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La question du moment

q u ’un avant-projet— devra nécessai- 
saircm cn t bc com biner avec l’agran­
d issem en t de la  v ille, non l ’in ter­
cepter. T ou t cela  devra être co n si­
déré p lu s tard ; pour le m om en t il 
ne s’agit que des fûtes de 1908, et  
là -dessus l’op in ion  est u n an im e ju s­
q u ’à l’en thou siasm e.

N ous ne regrettons q u ’une ch ose : 
la persistance de certains é lém en ts à 
coller l’affaire de la  Ross R illc  
C om pany à ce lle  d u  centenaire. 
Voici m ainten an t que les q uelqu es  
adversaires du projet de loi in s i­
n u en t que la  C om pagnie R oss ch er­
ch e à se faire acheter A m êm e les  
fonds votés. C’est juste le contraire  
d e là  vérité : on sa it q u ’il y  a eu  
p lu tôt consp iration  pour la  for­
cer à déguerpir m algré elle. I le u -  
sem ent, cette question  de d ém én age­
m ent n ’est pas à l ’ordre du jour. 
Au cours du débat, M. Sam  H u g h e s  
a ou un m ot qui aurait besoin d ’e x ­
p lication , quand  il a d em and é si 
Son E xcellen ce  éta it de la partie. 
Q ue sign ifie  cette boutade ? Peut-être  
n ’est-ce que la  conséquence de l’in ­
discrète insistance du fam eu x  com ité  
archéologique du colonel W ood  à 
faire d e la d ém olition  de l ’A rm urerie  
R oss la  con d ition  sine (jun non du  
3e cen tenaire?  En tous cas, nos 
con citoyen s n ’ont pas à s ’in qu iéter à 
ce sujet, p u isq u ’il ne s ’ag it pas de 
ch am p s de bataille pour le m om ent, 
m ais u n iq u em en t des so len n ités  du  
3e centenaire. E t là-dessus, encore  
une fois, on p eu t être certain  du  
concours u nan im e et en th ou sia ste  de  
toutes les bonnes volontés.

Est-il converti?

Pour réponse, voir au 
postscript uni

N ous éprouvons u n e véritable joie  
à constater q ue la  p o litiq u e  du gou ­
vernem ent Laurier v ie n t d ’étre ap ­
prouvée par la q u a si-u n a n im ité  de 
la Cham bre sur d e u x  q u estio n s im ­
portantes : le traité d e  com m erce  
avec la France, et le  créd it voté pour  
les fûtes de Q uébec. C’est un fait 
rem arquable q ue d e vo ir  les ch efs  
de l ’op position , A vrai d ire toute  
la d ép utation  con servatrice, sauf  
dans un cas 5, d ans l’au tre 11 bre­
bis égarées, rendre un tém oignage  
aussi éclatant à la sa g esse  des g o u ­
vernants.

L’évén em en t est d ’au tan t p lus  
h eu reu x qu’ il s ’ag it p récisém en t des 
deu x q u estion s qui in téressen t d irec­
tem en t la p rovince française, et sur 
lesqu elles on aurait pu craindre une  
n ou velle  ex p lo sio n  d e fanatism e. 
Q uelle n ’est donc pas notre satisfac-  
sion de vo ir ces q u estio n s é lim in ées  
du ch am p  de b ata ille  , ,uc , étant 
réglées A. l’am iab le en tre les d eu x  
partis ! R em ercions-en  la sagacité  
de sir W ilfr id  Laurier e t  d e ses co l­
lègues, sans ou b lier l ’ém in en te  in ­
fluence du  nom  de S a  M ajesté 
Edouard V II et de son  d istin gu é  
représentant lord G rey, in flu en ce  
dont on sen t la m an ifesta tion  c h a ­
que fois que l’en ten te  cordiale est 
en jeu.

Les gen s d e la V io ib  on t encore 
d ’autres m otifs de réjou issance. Les 
déclarations m in istér ie lle s  a u x  C om ­
m unes confirm ent de p lu s en p lus  
leur m anière de voir. 11 est désorm ais  
officiellem ent reconnu q ue le 3e 
centenaire et le  projet d e parc, bien  
que reliés par un fil, son t d eu x  
choses d istin ctes qui seron t traitées  
à tour do rôle. On s ’occupera d ’a ­
bord de célébrer d ig n em en t la fon­
dation de Q uébec par C ham plain , 
le p ionnier des h om m es d ’ Etat can a­
diens. Rien encore de d écid é quant 
aux p lans préparés sou s les au spices  
des Canadian  Clubs pour la décora­
tion  des ch am p s de b a ta ille  de 1750  
et I7fl0. 11 y  a 1A, sur le papier, des 
projets d ’em b ellissem en ts a p p ro x i­
m ativem en t éva lu és à $ ‘2 ,0 0 0 .0 0 0 . 
Une com m ission  est officiellem ent  
nom m ée pour étu d ier ces projets, et 
ne pourra rien statuer sa n s l’au tori­
sation du P arlem en t lu i-m ûm e. 
N aturellem ent, cette com m ission  d i­
rectem ent responsab le au Parle­
m en t ne pourra"rien en trepren dre A 
la  légère, sans s ’ûtrc assu rée au pré­
alable des voies et m oyen s. N ous  
faisons cette observation  parce 
que les c ito y en s du Q u éb ec préten­
dent ûtre con su ltés eu x  au ssi on la 
m atière, e t  q u ’il ne sera it pas ju ste  
que les d éta ils  de l’en treprise fussent  
réglés hors leur con n a issan ce  et leur  
consentem ent. Le plan d es em b ellis-  
sim en ts projetés— n ous no parlons  
pas de celu i d e $ 2 ,0 0 0 ,0 0 0  qui n ’est

M. Leblanc, d ép u té de L aval, a 
prom is de faire le bon garçon. I l e s ­
père n e pas ûtre ob ligé  de sortir de  
sa m a n su étu d e bien connue. C’est 
du m oins ce q u ’il a la issé entendre  
A la C ham bre lors du débat sur  
l ’adresse.

M. L eblanc prend de l’Age. Se s e ­
rait-il aperçu que le rôle rid icu le  
que lui ont fait jouer le sén ateu r  
Landry et l ’Evénement lors de la der­
nière session  ne lui a pas fa it de  
b ie n ?  Qui ne se rappelle M. L eblanc  
niant l’ex isten ce d e la lettre d e  
ch an tage ?

Q ui ne se rappelle M. L eb lan c  
faisant une prem ière vo lte-face et 
d isa n t : la lettre est tronquée ?

Qui ne se rappelle M. L eblanc ar­
m é de son lorgnon, a lla n t à la table  
du  greffier et ob ligé de con stater  
l’au th en tic ité  de la d ite  lettre?

Ces scèn es n ’ava ien t fa it que co u ­
vrir de rid icule le d ép u té du Laval, 
et il est p ossib le q u e la réflexion  et 
un peu le respect q u ’il d o it s in o n  A 
lu i-m ûm e, du m oin s à ses électeurs, 
l ’em p êch en t le retom ber d ans pareil 
gu êp ier  e t  d e se livrer au x  in car­
tades de langage qui on t ém aillé  
non seu lem en t ses d iscours d evan t  
les d ép utés, m ais ceu x  q u ’il a pro­
noncés en m ain tes circonstances  
lorsqu’ il s’est a llié  au x  n a tion a lis tes  
sou s le h au t patronage du sénateur  
Landry.

M. Leblanc a-t-il com p ris q u e ces  
ab om in ab les ca lom n ies que les jour­
n au x  b leus lu i on t m ises d ans la b ou ­
ch e n ’étaient et ne p ou va ien t ûtre 
le fa it d ’un h onn ête h o m m e?

M. L eblanc a-t-il com pris q u ’en 
se faisant le ch am pion  du  fam eux  
baron, il a com m is une faute q u i a 
causé la ruine de gen s pour lesqu els  
le c avait cependant des sy m ­
pathies ? M. Leblanc veu t-il q u ’a u ­
jourd ’hui on passe l’éponge et on  le  
laisse tran qu illem ent m éditer sur ses  
errem ents passés? C ela’ prouverait 
une con trition  tardive, il est vrai, 
m ais qui n ’en aurait pas m oins un  
certain m érite si e lle est sincère.

N ous ne d ou ton s pas p lu s des  
bonnes réso lu tions du M. Leblanc  
q u e de sa  parole ; m ais q u ’il nous  
perm ette de lui faire voir ce qui se  
joue autour de lu i, et de lu i rappeler  
que trop so u v en t les m eilleu res ré­
so lu tion s ont cédé devant la ten ta­
tion et q u e ch aq u e jour il va y être 
exposé.

Son m au vais gén ie, le  sénateur  
Landry, veille  au grain. On le ren­
contre au P arlem en t de Q uébec p lus  
sou ven t q u ’A Ottawa. Ici, il d o it  se  
taire, m ais il lu i faut q u elq u ’un  
pour se faire l'éch o  de ses rancunes, 
et coûte que coû te il va essayer de  
circonvenir le  d ép u té do Laval. Le

sénateur est in sin u an t, m ie lleu x , en  
apparence bon enfant. Or, pour un  
“ bon garçon”  com m e M. L eblanc, les  
m oyen s de p ersuasion  de M. L andry  
son t presque irrésistib les. C’est pour  
cela que n ou s ten on s A m ettre en  
garde le ch ef de l ’op p osition  contre  
celu i ou c e u x  q u i, se prétend ant ses  
am is, no ch erch en t en réalité q u ’A 
faire leur affaire. M. L eblanc résis­
tera-t-il a u x  ten ta tion s de son m au ­
vais gén ie ? L ’exp érien ce lu i a déjà  
appris ce q u ’il en coûte quand on se 
m et à la rem orque des gens de V Evé­
nement. I’cut-ûtre flaire-t-il au ssi le  
sort que lu i réservent ses b ons am is  
de Q uébec. Se servir de L eblanc p en ­
d an t la session  pour essayer d ’ém o u ­
voir si p o ssib le  l’op in ion  avec ses 
v ie ille s  rengaines et, im m éd iatem en t  
après, cou ler Leblanc d an s le rou­
leau ligoté par la ficelle de M. Cha- 
pais qui d ev ien d ra it ch ef de l’oppo- 
stion .

P ou r le d ép u té  de L aval, les pers­
pectives ne so n t d on c p as ab so lu ­
m en t b rillantes e t,a u  m épris de tout  
droit, on ne lu i d on n e que q uelqu es  
m ois avan t d e lu i tordre le cou.

Se la issera-t-il ficeler ? Toujours  
est-il que les b leu s de Q uébec v eu ­
lent un ch ef de Q uébec, fû t-il con ­
seiller lég isla tif. C’est VEvénement 
qui com m an d e.

Q u ant a u x  raisons in v o q u ées par 
les con servateu rs pour décap iter M. 
L eblanc, n o u s  n e vou lon s pas les 
donner san s y  ûtre in v ités  par le 
d ép u té  de L aval. C’est un adver­
saire p o litiq u e , il est vrai, m ais nous  
ne ten ons pas A le  m olester in u tile ­
m ent. S i to u tefo is  il tien t A savoir  
toute la  vérité , il n ’a q u ’A n ous le 
dire et n ou s n ou s rendrons de très 
bonne grAcc à ses désirs.

P. S .— E h  bien , non , il n ’était 
pas con verti; ch assez le naturel, il 
revient au  ga lop . I l est revenu  pas  
p lu s tard q u e lu n d i. M. L eb lanc a 
alors repris sa  sc ie  de lon g  des a n ­
cien s jours, m a is e lle  n ’ava it pas 
p lu s de ch em in  q u ’au  tem p s jadis. 
Il y  a b e lle  lu rette q u e cet a n ti­
q ue o u til n ’est p lu s  de m o d e ...  M ais  
n ’a n tic ip o n s pas ; l ’ in c id en t est ra­
con té a illeu rs.

Ne jugeons pas trop vite

On co n n a issa it  déjà les grandes  
lign es du  rapport d es com m issa ires  
royau x sur la  catastrop he du Pont.

Ce rapport a  été d ép osé  lu n d i à la  
C ham bre des C om m u nes. N ou s a t­
tendrons d ’en voir le tex te  avan t de  
le  com m en ter, car les d ép êch es en  
donn en t ju sq u ’ici un aperçu trop  
con fus pour q u ’on  p u isse s ’v lier.

Il est, par ex e m p le , assez d illic ile  
de croire à la parfaite exactitu d e  des  
paragraphes su iv a n ts  :

“  Les pertes de vie, le 29 août  
1907, au ra ien t pu être prévenues  
par l ’exercice d ’un m eilleu r  ju ge­
m en t de la p art de ce u x  qui étaient 
resp onsab les d es travau x  au  nom  de 
la C om p agnie du  P ont de Q u éb ec et 
de la P h œ n ix  B r id ge .”

11 est cla ir et lim p id e  q u e , si l ’on 
eût prévu V écrou lem en t d u  Pont, il 
n ’y  aurait eu  p erson n e de tué. Ces 
vérités de la P a lisse  son t très faciles  
à trouver après l ’accident.

“  Ce fu t u n e  erreur d e la C om pa­
gn ie  du P on t de n ’avo ir  p as n om m é  
à la position  d ’in gén ieu r  en ch ef un 
in gén ieu r ex p ér im en té  d ans la con ­
struction  des ponts. De là est résu l­
tée u ne inefficace su p erv is ion  de  
tou tes les p arties des travau x d e la 
C om pagnie du  P o n t .”

Si l’écrou lem en t a été cau sé par 
un vice fond am ental d ans la  con ­
ception  des p lans, par u n e erreur de 
form ules et d e  ca lcu ls  ; si d ’un au ­
tre côté les m atériau x  étaient de pre­
m ière classe, on  ne com prend  pas 
bien en q uoi la su rve illan ce  des tra­
vau x  de m on tage p ou va it am éliorer  
des p lans d é fec tu eu x  à la base. 
L’in gén ieu r d e  la C om p agnie du  
Pont, M. I lo a r c , est un praticien  de  
trente ans d ’ex p ér ien ce  d ans la co n ­
traction  des c h e m in s  de fer e t  des 
ponts en gén éral. Les sp éc ia listes en 
grands ponts son t ex cess iv em en t  
rares et ne font pas la su rv e illa n ce  
locale. M. H oaro  éta it chargé de  
voir à l’ex é cu tio n  des travau x, d ’a ­
près les p lan s. S i les p lans p é­
ch a ien t, est-ce de sa faute Y P ouvait-  
on ex iger d e lu i p lu s d e sc ien ce et 
de prescience q u e  do la  part des in ­
gén ieurs en renom  q ui avaient pré­
paré, ap p rou vé e t  s ig n é  les p lans ? 
Q uand le m a l e s t  fait, on  p eu t to u ­
jours su p p oser b ien  des ch oses ; 
m ais les su p p o sitio n s  so n t sou ven t  
in justes.

L’hon. M. Leblanc
vs.

Le bois à papier

L ’o p in io n  q u e j ’ai ém ise devant  
la  C ham bre d e com m erce contre un 
d roit p roh ib itif d ’exportation  sur 
notre bois à  p ap ier n ’a pas eu l’heur 
de plaire à  l ’hon. M. Leblanc, 
et c ’est en term es non éq u ivoqu es  
q u ’il en fa isa it  part à l ’A ssem blée  
lég isla tive , l ’autre jour.

Mon • ex p o sé , parait-il, n ’était 
“ q u ’un rom an "tissu de fau sse tés.”

Il m e sem b le  q u ’une affirm ation  
au ssi catégoriq ue aurait eu  besoin  
d ’être dém ontrée, m ais le ch ef de 
l’op position  crut d evoir passer outre 
sans l’ap p u yer  d ’au cu n e preuve.

C’éta it la isser  p la ce  au doute, par­
tant m e d on n er d roit d ’appel. Il 
m e suffira, p our le  m om en t, d ’affir­
m er que les ch iffres sur lesqu els j ’ai 
basé m a d ém on stration  son t d ’une  
rigoureuse exactitu d e .

Personne, en , effet, n ’osera nier 
que la p rovin ce de Q uébec, avec ses
2 0 0 .0 0 0 .0 0 0  acres d e terres boisées, 
peut, sans redouter l’ép u isem en t de 
ses forêts, vendue ch aq u e année p lu ­
sieurs cen ta in es de m ille  cordes de 
bois a u x  A m érica in s. S u ivan t le 
tém oignage d e sir  W illiam  Van  
H o m e, e lle  serait en état de fournir, 
avec u n  so in  con ven ab le, un  rende­
m ent an n u el de 8 ,5 0 0 ,0 0 0  cordes, et 
cela  sans d épasser les bornes d ’une  
production  norm ale.

Le sta tistic ien  du D om in ion , dont 
l’au torité n e sau ra it être révoquée en 
doute, d éclare de son côté q ue 40  
pour cent du  territoire canadien  sont 
encore cou verts d e  forêts, c ’est-à- 
dire, toujours d ’après son calcu l, 
q u e le  C anada posséderait, en ch if­
fres ronds, près de 4 5 0 ,0 0 0 ,0 0 0  
acres de terres boisées qui, sans 
com p ter le  p eu p lier, le  sap in  et 
d ’autres essen ces forestières, p our­
raient produire 4 ,5 0 0 ,0 0 0 ,0 0 0  
ton n es de p u lp e.

Ce son t là  d es chiffres in d iscu ta ­
bles, em p ru n tés q u ’ils  so n t au x  d o ­
cu m en ts o ffic ie ls et corroborés par 
des h om m es du m étier. L’honora­
b le ch ef de l’op p osition  est donc  
m al venu d e n ’y  voir q u ’un tissu  
de faussetés.

* * *

Les con sid érations q u e je d év e­
lop pe d ans la secon d e partie de m on  
travail n e m otiven t pas d avantage  
la critique. E lles d éco u len t lo g i­
q u em en t des prém isses d e m a pro­
position , encore q u ’e lles  exp rim en t  
l ’op in ion  de personnes fa isant au to ­
rité en la m atière.

J e  recon n ais qu ’il sera it p lu s a van ­
tageu x  de fabriquer en p ap ier d ans  
notre p rov in ce tout le  b o is d ’épi- 
n ette  q u i s ’y  coupe, tou t com m e il 
y  aurait profit pour les A m érica in s  
à filer chez eu x  tout le  co ton  q u ’ils  
récoltent. Mais les ca lcu ls  m irifiq ues  
et les com paraisons a u x q u e ls  se livre  
M. L eblanc, à ce sujet, son t p ein e  
in u tile . La transform ation  d ’ un m il­
lio n  de cordes de bois en  papier  
d onnerait, il est vrai, d e  l’em p lo i à 
d ix  m ille  ouvriers can ad ien s, e lle  
leu r  assurerait 1 ,000 ,000  piastres  
en  salaires, m ais d ’un au tre cô té e lle  
nécessiterait une m ise  d e fond s de
83 0 .0 0 0 .0 0 0 . Notre p rov in ce est-elle  
en m esure de se fendre d e  ce m on ­
tant et y trouverait-elle son  profit ? 
Ce son t d eu x  points q u i dem and en t  
con sid ération . C onsu ltons les h o m ­
m es du m étier. V oici d ’abord ce q u ’en 
p en se le sénateur E dw ards •

“  Le Canada doit avoir , c ’est au 
m oin s m on op inion  q u ’il a p lu s de  
b ois à p u lp e q u ’aucun autre pays ; 
m ais il y  a aussi d a n s le m onde  
d ’autres p ays qui en  p ossèd en t  
beaucoup, et il s ’écou lera  bien des 
an n ées avan t nue le  m on d e ne 
com p te que sur le Canada pour s ’en  
procurer ; aller p lus v ite  q u ’on ne 
le fait m aintenant d an s le m ontage  
des m anufactures de p u lp e  et de 
papier au Canada, sera it to u t s im ­
p lem en t tuer l’in du strie  papetière  
ch ez nous. Notre m arché est lim ité. 
Sur l’unique m arché q u i n ous est  
lib rem en t ouvert, celu i d e la G rande 
Bretagne, il nous est im p ossib le  de  
vendre avec profit à l ’heure q u ’il 
est. N ous pouvons lu i ven d re de la 
pfltc à papier, m ais non du papier 
avec profit. La vente de p u lp e  m é­
can iq ue à l’étranger n ’est pas un 
com m erce désirable. J e  su is  prêt à 
adm ettre que ce que n o u s devons  
désirer vendre est. non pas le bois à 

ni la pulpe e lle -m êm e, m ais 
l ’article fini, le papier, et je serai 
en ch an té le jour où n ous pourrons 
le faire, m ais ce jour n ’est pas 
encore arrivé. N ous ne p ouvons  
ven d re aujourd’hui en Angleterre, 
p a r c e  que la pâte à p a p i e r  des pays

Scandinaves e t  du nord de l’Europa  
se  rend com m od ém en t et à de bon­
nes con d ition s sur le m arché anglais, 
et que le coû t du transport est beau­
coup m oin s é levé q ue de notre côté ; 
aussi, parce q u ’en A ngleterre la fa­
brication est p lus perfectionnée et le 
capital engagé d ans les papeteries 
coûte m oin s cher. J e  v ien s de m ’en ­
quérir à grands frais sur le  sujet, et 
je su is tou t surpris du  résultat de 
m es recherches. L ’u ne des papete­
ries les p lus parfaites du  m onde en ­
tier est dans le  vo isinage de Paris 
en France, m ais la G rande-Bretagne  
est au prem ier rang, presque su p rê­
m e dans ce genre d ’industrie, et 
avec son sy stèm e de m arché ouvert 
à tous, tant q u e ses sources actuelles  
d’ap p rov ision n em en t de pulpe ne 
seront pas taries, il est in u tile  de 
songer à en vah ir  son m arché et de  
lui vendre d u  pap ier pour la peine.

D ’autre part, com m e le peuple  
am éricain  est sous un tarif d esp o­
tique n ous ne p ou von s pour le  m o­
m ent y  trouver un m arché. A vec le 
tem ps, l’un et l’autre de ces m archés 
nous seront ou verts dans le cours  
naturel des ch o se s ,”

M. H . M. Price, le président de 
l’A ssociation  forestière du Canada, 
partage la m êm e op in ion . “ La 
question  d ’im p oser un droit d ’ex -

d in avcs q u i a ,d e  son c o té ,l’avantage  
de frais de transport m oins élevés.

Il est d on c év ident que la critique  
du d ép u té  de Laval ne repose pas  
sur des bases très solides. M êm e il 
y  a lieu  de croire qu’elle  n ’est pas 
sérieuse.

M. L eb lan c ,en  effet, ne p eu t ig n o ­
rer q u e le gou vernem ent est tenu , 
par un arrêté en Conseil en date du  
24 avril 1888, de ne pas augm enter  
les droits de cou p e avan t le 1er sep­
tem bre 1910. La raison alors donnée  
pour passer ce règlem ent éta it la 
su ivan te  : “ d ’aider les personnes  
engagées dans le  com m erce de bois 
à se procurer les avantages dont elles 
p euvent avoir besoin  dans la pour­
su ite de leurs opérations, et de d on ­
ner p lu s am p les garanties a u x  ban­
ques et autres in stitu tion s financières 
q ui fon t de te lles avances” . Person­
ne ne niera, d isa it  l’hon. M. Parent, 
que ce ne fût u ne bonne et valable  
raison, car enfin , sans les banques
il n ’y  au rait pas de com m erce et

de l’ar- 
garantie

les banques q u i avancent 
gent on t bien droit à cette 
de stabilité.

E t le chef d e l ’op position  d oit au s­
si savoir que cette garantie de d ix  

portation, au Canada, su r le bois de ang ne fU( pas l’ in ven tion  de M. Pa- 
pulpe, a été beaucoup d iscutée, j rent. Cette pratique de fixer les taux  
m ais je crois q u e la  lign e  de con- ! p0ur Une période déterm inée ex ista it
d u itc  la  p lu s sûre et la m eilleure • 
est de laisser les choses telles q u ’e l­
les sont, car je su is  d 'a v is  que cette 
p o litiq u e sert les in térêts de tous. 
N ous ne p ou von s pas n ou s risquer à 
perdre un com m erce d ’exp ortation  
de 8 3 ,0 0 0 ,0 0 0  (a u jo u rd ’h u i c ’est  
8 0 ,0 0 0 ,0 0 0 )  par an née et attendre  
peut-être lon gtem p s avan t de trou­
ver un pareil m arché au  Canada. 
Les ressources d e ce p ays en  bois de 
p u lp e son t si grandes q ue nous p o u ­
vons con tin u er lo n g tem p s notre j  

com m erce actu el d e bois ju sq u ’à ce 
que n ous p u iss ion s trouver le  capital

bien avan t lu i, com m e en font foi 
les cop ies des ordres en C onseil su i­
vants :

C opie du rapport d ’un com ité de

vou lu  pour constru ire des m anu - j m erce de b ois à se procurer lesavan -  
factures et exp orter notre produit, j  ces d ont e lles  p eu ven t avoir besoin

; d ans la  p ou rsu ite  de leurs opéra- 
L orsque n o u s con sid érons l ’énor- tions, a in s i q u ’à donner d e p lus am -

/m    i . „ ..............  .  . . . . ____m e q u an tité  de bois q u ’on peut  
couper su r la rive nord du St-L au- 
rent seu lem en t, il est in u tile  de so u ­
lever cette q u estio n .

“ La d im in u tio n  en valeur des terres du 17 avril courant, en  
;X bois au cas où  u ne taxe serait im - 1  trait a u x  droits d e coupe.
posée sur l ’exp orta tion  du bois de; L ’h onorable C om m issaire recoin- 
pulp e serait considérable. Car le but m ande en con séqu en ce q ue les droits 
de cette taxe sera it d ’em pêcher, dans  
u ne certaine lim ite , le com m erce de 
ce produit avec l ’étranger. De p lus, 
ce droit entraverait l’ach at de nos 
lim ites par les A m éricains, pour un

et F orêts de n ’avoir m en tion n é dans  
son rapport q u ’u ne exp ortation  do 
108 ,966  cordes de bois :X papier alors 
q ue la  province a vendu  près de 
8 0 0 ,0 0 0  cordes a u x  A m éricains; m ais  
l’hon . M .G ouin  en a fa it justice sur- 
le -ch am p  en étab lissan t que l’écart 
entre les d eu x  chiffres p roven ait de  
la cou p e sur les terrains privés où  
le gou vern em en t n ’exerce au cu n  
contrôle.

Cette année, si l ’on s ’en tien t  
stric tem en t a u x  opérations fa ites sur 
les terres de la  Couronne, on con ­
sta te q u ’elles ont produit 8 7 ,7 0 8  
cordes de m oins q u ’en 1906, d ont 
2 7 ,3 8 4  au ch ap itre des exp ortations.

* e *

Ce son t au tan t de d éta ils  q ue je 
sou m ets à l ’attention  de M. L eblanc. 
I ls  a id eront à d issip er ses cra in tes, 
p eut-être aussi le m ettron t-ils  en  
garde contre les d iscu ssion s pré­
c ip itées et in ju stifiab les.

E n som m e, il n ’y  a pas lieu  de  
s ’alarm er du  com m erce de bois à  

papier que n ous faisons actu ellem en t  
avec les A m érica in s. N ’est-ce pas 
de ce côté q u ’est l ’en n em i ? N otre  
stock  d ’ép in ette  est considérable, et 
p our peu q u ’on adopte et q u ’on  
m ette en œ uvre des m esures ra tion ­
n elles, il n ’y  a pas de raison pour  
q ue la  source so it  jam ais ép u isée , la  
q u estion  n ’est pas de d éterm in er où  
et com m en t le  bois cou p é d o it être 
ven d u , m ais p lu tô t de réglem enter  
ce q u i d oit être cou p é. Ce ne serait 

honorab le C onseil E xécu tif, en „ ag em p êcher la d évastation  de nos

avril 1 S S S . m en t de 1 article produit. A u cu n e­
m en t. “ Le rem ède, d it le sénateur  
E dw ards, con siste d an s la sage ad ­
m in istration  et d ans la rég lem enta­
tion  d e la coupe du  bois sur les ter­
res de la  C ouronne, et au ssi d ans  
toutes les m esu res p réven tives p o ss i­
b les contre les in cen d ies des forêts.”  

L ’aven ir de Q uébec tien t à d eu x  
in térêts prim ord iau x, la  préserva­
tion  d e la  forêt et d e ses p ouvoirs  
h yd rau liq u es. Prenez so in  d e la  fo­
rêt, le  reste ira b ien . La détru ire, 
c’est détru ire les cours d ’eau. C ha­
que m ille  carré d e la  zone fores­
tière d evrait être en opération , de  
sorte q ue pas un arbre ne p u isse  
m ourir de v ie ille sse  ; au lieu  de cela,

N o. 249.
S ur la  m odification  de l ’ordre en 

con seil
No. 2 3 0  du 17 avril 1888. 

L ’honorable C om m issaire des Ter­
res de la  C ouronne, dans un rap­
port en d ate d u  vingt-quatre avril | 

| ( 1 8 8 8 )  ex p o se  q u ’a fin d ’aider les 
I personnes engagées dans le com -

p les garan ties a u x  b anques et autres 
in stitu tio n s financières q u i font de 
telles avan ces, il est nécessaire de 
m odifier l ’ordre en conseil N o 230

ce qui a

tem ps in d éfin i, et par là m êm e le 
b udget d e  nos gou vern em ents pro­
v in ciau x  en souffrirait beaucoup.
L e gou vern em ent n e pourrait p lus  
vendre ses lim ite s  avec avantage et 

! toutes les lim ite s  m ainten an t sous  
! licence, ex cep té  celles appartenant 
j a u x  m anu factu riers de p u lp e ou de 

p apier,en  souffriraient. D es m illiers  
de m illes carrés resteraient inex-1  
plo ités p en d an t des années, et il en | 
résulterait un stage  sérieu x  dans le  | 
progrès de la co lon isation  et l ’aug­
m entation  de notre p opu lation .

Æ Æ S  % :  ; %* % —  - *
nem ent am éricain , q uoiq ue ce so it | 
un  facteur im p ortan t d ans la  ques- 38.
t io n .”  i Concernant la  rente foncière et le ta rif

des droits de coupe

. ! cou p ez les v ie u x  arbres e t  n ’en  abat-
im p osab les su r tous les bois faits en tez un seu l au . d essou s d »un  
vertu de licence, a insi q ue définis \  ,
par l’ordre en  con seil No 505 du 6 d iam ètre réglem entaire. Séparez les
octobre dernier (1 S S 7 ), ne so ient terres ex c lu siv e m e n t propres la  
pas au gm en tés ju sq u ’au prem ier j  cu ltu re. De cette m anière, et pas 
septem bre m il n eu f cent (1 9 0 0 ) , le j  autrem ent-, on  apportera rem ède au  
gou vern em en t se réservant toutefois j 
le p riv ilège d e changer le tableau
donn ant le  contenu  en m esure de 
plan ch e (b oard  m esu re), de b illots  
d e sciage, lorsqu’ il le jugera à pro­
pos.

Certifié
(S ig n é )  G u s t a v e  G r e n i e r , 

Greffier Cons. E x.

C opie du rapport d ’un com ité  de 
l’honorable C onseil E xécu tif, en 

: date du 10 février 1898, approuvé

m al, et non par un  droit d ’exp orta ­
tion  n i par au cu n e autre m esure  
proh ib itive . Il m e sem b le que ce  
plan s ’im p ose p lu s à l ’étu d e et à 
l ’approbation  du p eu p le  can ad ien  
q u ’u ne guerre de tarifs.

T rava illon s à les réaliser, m a is ne  
m etton s pas d ’entraves in u tiles  à 
notre com m erce de bois à papier.

P h i l i p p e  P a r a d i s .

Un bon mouvement

M. Riordan, de la R iordan Paper 
M ills Co., M. B u n d le  de la Mira- 
m ic h i Paper Co., et M. Barber, le 
président de la Barber & E llis  
Co., de T oronto, abondent aussi 
d an s le  m êm e sens.

Ce d ern ier n e croit pas qu’un 
droit d ’exp orta tion  su r notre bois à 
papier ou que la p roh ib ition  m êm e  
puisse avo ir  ce t effet de décider  
les A m érica in s à étab lir des pape­
teries dans notre p ays.

*  *  *

V oilà des o p in io n s  sérieuses, e x ­
prim ées par des h om m es d ’exp érien ­
ce, bien au courant de la question. 
Que peut leur op poser l ’hon. M. 
Leblanc ?

Il in voq u e le  tém oignage de  
l’hon. N ém èsc G arneau, et se sert 
de ses chiffres p our reprocher au 
gouvernem ent d e ne pas im poser de 
d roit d ’exp ortation  sur chaque cor­
de de bois à papier (pii sort de la 
Province. C’est con clure autrem ent 
que Va fait le  conférencier lu i-n .êm e  
à V U niversité Laval, et il est facile 
d ’ailleurs d e  s ’en convaincre par la 
lecture d e son travail. En effet, loin 
de réclam er la proh ib ition , M. Gar­
neau en ad m et tou te  l’ im pratica­
b ilité  et reconnaît m êm e q u ’elle 
pourrait nous attirer (.le la part dus 
A m éricains des représailles sérieuses. 
D ’après lui, le gou vern em en t ferait 
m ieu x  de payer u n e prim e sur cha­
que tonne de p u lp e q u i serait expor­
tée en Europe, pour m ettre le fabri­
can t canadien sur un pied d ’égalité  
avec son concurrent des pays Sca n ­

ia 'honorable C om m issaire des 
Terres, F orêts et Pêcheries, dans un  

j  m ém oire en d ate du 10 février cou- 
! rant ( 1 8 9 8 ) ,  recom m ande q ue le 
I tau x  actu el de la  rente foncière  

pour les licen ces de coupe de bois 
ne so it pas au gm enté jusq u ’au  pre­
m ier septem bre m il neuf cent d ix , 
et (pie tous les porteurs de licences  
q ui se son t conform és et se confor­
m eront a u x  règlem ents concernant 
l’ad m in istration  et la vente des bois 
sur les terres de la Couronne, aient, 
jusq u ’à cette date, le privilège de 
renou veler leurs licences au m êm e  
taux  de rente foncière.

E t q ue les droits m aintenant im ­
posés p a r le s  règlem ents sur tous les 
bois coupés en vertu  de licence, sauf 
les bois propres à la fabrication de 
la pulpe, ne soient pas augm entés  
jusqu'il la m êm e date du prem ier 
septem bre m il n eu f cent d ix .

Certifié,

(S ig n é ) G u s t a v e  G r e n i e r , 
Greffier Conseil E xécu tif.

•  *  *

Il n ’y  a donc pas eu  de précédent 
créé en 1898, au contraire, l’on s'est  
alors basé sur un précédent pour 
adopter u ne p o litiq u e de progrès. 
Les cap ita listes eurent confiance, et 
avec cette stab ilité  d on t ils étaient 
assurés, ils risquèrent leurs capitaux  
et c ’est après cela q ue nous avons 
vu des v ille s  surgir au m ilieu  de la 
forêt vierge. C'est ce qui a fait Slia- 
w inigan , c ’est ce qui a fa it G rand’- 
Mère, c’est ce qui a fait l’im m ense  
étab lissem ent des S cp t-Islcs, celu i 
de C hicou tim i, etc.

Il resterait un m ot à dire du  re­
proche adressé au m inistre des Terres

C’est a in si q ue notre confrère du  
D a ily  Telegraph q ualifie  un nouveau  
projet d e  loi de M. Lacom be, d ép u ­
té de la d iv is io n  d e S te-M arie de 
M ontréal, projet qui a p our but de  
ch an ger la date légale des d ém én a­
gem en ts et de la fixer au prem ier de  
ju ille t  au  lieu  du 1er m ai.

Les propriétaires n ’auraient n u l­
lem ent à se plaindre, pu isq u e les  
loyers su ivraien t quand  m êm e leur  
cours, m ais les locataires seraient en  
m eilleu res con d ition s pour d ém é­
nager. Les jours sont p lu s lon gs et 
su rtout p lu s  beaux q u 'au  m ois de  
m ai, où  l ’on n e fa it que sortir  
q u elq u efo is de l ’h iver et où le  tem ps  
est trop sou ven t m auvais.

D ’un autre côté, les propriétaires 
auraient d eu x  m ois de p lus pour  
rem ettre en  ordre les logem ents de  
leurs n o u v ea u x  locataires.

Cette loi est d onc m arquée au  bon  
coin de l ’in térêt p u b lic  et nous so m ­
m es h eu reu x , san s en être surpris, 
de voir M. Lacom be la présenter à 
la Législature.

Le d ép u té d eS te-M arie , n ou s pro­
fitons de l’occasion pour le dire, a  
déjà prouvé à m aintes reprises q u ’il 
sait s ’in téresser au x  choses utiles. 
Ce n ’est peut-être pas un grand ora­
teur, il ne v ise pas à la phrase, m ais  
c’est un travailleur e t  l ’un des d é­
putés les m ieu x  renseignés de la  
Cham bre. Toujours écouté d ans les  
com ités où  se fait le travail sérieu x , 
il s ’est con stam m en t m ontré d ign e  
du m an d at que lu i on t confié les  
électeurs de Ste-M arie, q u ’il repré­
sente d ep u is  onze ans avec honneur.

!Sxbi
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L A  V I G I F ,
M E R C R E D I, 11 M A R S 1908

Le 3e centenaire,le Parc 
et l’Armurerie Ross

L e s  30 0 ,0 0 0  v o t é s  p r e s q u e  a 
  l ’ u n a n i m i t é

V oici, d ’après les journaux quo­
tid ien s, le  résum é de l’intéressant 
débat de ven d red i dernier sur l ’oc­
troi de 8 3 0 0 ,0 0 0  pour les fûtes h isto­
riques de Q uébec :

Sir F. B o r d e x  : E n réponse à M. 
Foster, sir Frederick Borden dit que 
les Cove F ie ld s ont été jugés conve­
nables pour sir Charles Ross et pour 
le  gouvernem ent, étant situ és près 
d ’une partie de l’arsenal du gouver­
n em en t et du ch am p  de tir pour l ’es­
sai des cartouches.

Une partie des Cove F ields était 
dep uis lon gtem p s déjà occup ée par 
l ’arsenal d e la  cartoucherie du D o­
m inion . Le terrain a été concédé à 
la C om pagnie Ross pour 90 ans, 
m oyen nan t 8 1 .0 0  par année, et ce 
bail est renouvelable pour une autre 
période de 99 ans. Le gouvernem ent 
ne peut le reprendre que pour des 
fins m ilita ires, com m e tous les au ­
tres terrains d ’ailleurs.

M. A r m a n d  L a v e r g .s e  d it que 
d ’après les p lan s l ’A rm urerie Ross 
doit d isparaître et q ue les québécois | 
ont le  droit de savoir ce qu ’il doit I

des

est favorable au b i l l ,"car il s’agit de 
com m ém orer la m ém oire de Sam uel 
de C ham plain, le  véritable héros du 
Canada. Il d it q ue C ham plain a été 
le précurseur de nos grands hom m es 
d’E tat d ep u is la  Confédération. 
C’est pour lu i le (type du véritable 
canadien. Il a ttach e p lus d ’im por­
tance à l'h isto ire des pionniers qui 
ont fondé le Canada qu’à celle des 
guerriers. Pour lu i, la com m ém ora­
tion des p ionn iers et fondateurs du 
Canada a b eau cou p  p lus d ’im por­
tance que celle de nos batailles.

M. S a m  H u g h e s  d it que tout le 
bruit fait à Q uébec à propos du d é­
m énagem ent de l ’arm urerie a été 
fait à l’in stigation  d u  Pacifique Ca­
nadien qui désire obtenir un au tri- 
em placem ent pour u ne gare à la 
haute-ville . I l est en faveur du pro­
jet de déblayer les p la ines d ’Abra­
ham  pour en faire un  parc.

S ir  W i l f r i d  in siste , car le tem ps 
presse. Il ne vo it pas pourquoi on 
ferait de l ’obstruction.

M. L a v e r g n e , secondé par le Dr 
Paquet, propose un am endem ent à 
la section  3 de la clause relative à la 
participation des colonies, dans la ­
quelle il voit F idée im périale.

L’am endem ent est rejeté sur d iv i­
sion.

Le vote pris sur le  bill en troisiè­
m e lecture a d on n é le résultat su i­
vant : 90  pour, 11 contre.; .

Ont voté contre : MM. Alcorn, 
H end erson ,W ilson  (L e n n o x ) ,P la in ,  
Barr, Jackson (E lg in ) ,  Christie,

L’Association fores­
tière canadienne

en advenir. A u  début, il y  eut , -
objections à l ’étab lissem ent de l ’Ar- Hcrron, Lalor, O v en , stap les.
m urerie en cet endroit, m ais puis- ; ». 
q u ’elle y  est la p opu lation  ouvrière ' * 
veut garder cette u sin e à Q uébec. !
Le gou vernem ent devrait donner  
des garanties à cet effet.

Sir F r e d e r i c k  B o r d e n  répliqua ! 
que les m êm es raisons ex istent pour ° 
le m aintien  de l ’Arm urerie à Q ué­
bec. L’u tilité  de cet étab lissem ent 
va toujours grandissant.

S ir W i l f r i d  L a u r i e r  fit rem ar­
quer que cette d iscu ssion  était pré­
m aturée. I l n ’y  a rien de décidé, 
dit-il, au sujet de l ’A rm urerie Ross, 
m ais u ne com m ission  sera créée pour  
préparer les p lan s q u i devront être 
soum is. La com m ission  seule déter­
m inera q u elle  est la  propriété qui 
devra être achetée.

I l sera tem ps de d iscu ter cette  
question  lorsque la com m ission  fera 
son rapport et q u 'e lle  proposera  
quelque chose. Si la com m ission  
croit que l ’arm urerie R oss doit être 
dém énagée, il sera alors tem ps de  
discuter cette proposition . R ien  ne  
peu t être fa it par la  com m ission  
avant q u ’elle  a it sou m is son  rap  
port accom pagné de p lans.

M. F o s t e r  a déclaré q u ’il n ’était 
pas satisfa it des ex p lic a tio n s  du m i­
nistre de la m ilice , car il désire

L ’A ssociation F orestière Cana­
dienne est une soc iété  nationale dont 
le but général est l’en se ign em en t de 
la sy lv icu ltu re d an s le  Canada. E lle  
com pte m aintenant environ  1 ,200  
mem bres ; toutes les provinces et 
districts de la P u issance, ainsi que  
Terreneuve, les E tats-U n is, là G ran­
de-Bretagne et p lu sieu rs p ays de 
l’Europe y sont représentés.

L’Association tien t scs assem blées  
générales dans le m o is  de mars.

Le plus grand effort de l’A ssocia­
tion s'est fait en janvier 190(5, lors­
q u ’à eu lieu à O ttaw a une grande  
convention  forestière.

Les assem blées an n u elles de la 
Société ont été tenues à Toronto et 
:X Q uébec, et les 12 et 13 du m ois  
prochain (m ars 1 9 0 8 ) l’assem blée  
an nu elle  aura lieu  à M ontréal.

Les assem blées forestières p rov in ­
ciales tenues depuis u ne cou p le d ’an ­
nées il Vancouver, C. B ., Frederic­
ton, N. B., et Y arm outh , N. E ., 
sont largem ent dues à l’ex em p le  et ;X 
!’encouragem ent de l ’A ssociation.

L’A ssociation n ’ex iste  que depuis  
huit ans, ayant été fon d ée  en mars 
1900, m ais elle a eu un succès remar­
quable, surtout grâce A la coo­
pération des com m erçants de bois 
du Canada, dont p lusieu rs ont été 
présidents de l'A ssociation . M. E. 
Stewart, récem m ent n om m é su rin ­
tendant de sy lv icu ltu re pour la P u is­
sance, est le fondateur de la Société. 

c a l o m n i e  c o n t r e  l ' A r - Entre autres objets m en tion n és dans
MU RERIE

Le Montreal S tar  ayant, à l'occa­
sion de ce débat, cherché à dépré- 
ier l 'A rm urie Ross en d isan t que 

presque toutes les parties du fusil 
étaient m anu factu rées a u x  E tats- 
U nis et que l'assem b lage était à peu  
près tout l'ou vrage fa it à Q uébec, sir 
Charles Ross, qui séjourne à Ottawa, 
s'est em pressé de m ettre le p ied  sur m anentes. encourage l’arboriculture

et la d issém ination  des sain es no­
tions de sy lv icu lture.

sa constitution, l ’A ssociation  recom ­
m ande des m éthodes p lu s protectri­
ces pour les forêts et terres à bois du 
Canada, éveille l’in térêt publie sur 
les conséquences du déboisem ent 
laissé au caprice de chacun , d em an ­
de l’exploration  du d om ain e p ub lic  
et la séparation du d om ain e en ter­
res cu ltivab les et non cu ltivab les  
avec l’id ée de m ettre ces dernières à 
part com m e réserves forestières per-

Amusantes
réminiscences

En 1S62, un farceur m onta sur 
un b u stin g  et prononça le discours 
su ivan t :

M essieurs les électeurs 
Du com té de Dorchcsteur,
,7c vous rem ercie de l'honneur 
Que vous me faites jusqu’il d ’heure. 
J e  suis vo tre  hum ble serviteur,
E t dem ain  au poil à neuf heures.

Il y  av a it  à Montréal, il y a une 
trentaine d ’années de cela, un ora­
teur p opu laire qui acquit une cer­
taine célébrité par son genre d ’élo­
quence. E n  voici quelques échan til­
lons :

“ Il y  a des gens qui veulent faire 
des 8pétulations sur le Canada. Il y  
a des gens sans principes qui veu ­
lent écorcher la sueur du peuple. Ils 
sucent votre sôvre ' afin de s’en faire 
un instruiment. I ls  veulent exploiter  
le p eu p le sur toutes ses "surfaces et 
le stérétyper. Espérons que la bar­
que dans laq uelle  sont embarquées 
nos d estin ées arrivera au port sans 
offraije. P lu tô t qu ’un de nous ne 
su ive pas la société dans sa p o liti­
que, je préférerais y  laisser ma tête ....

Où son t-y , les zéros de 37 et de 
36 ? I ls  son t a llés contem pler l ’œ u ­
vre d ’ign om in ie  de ces vils spétula- 
tours qui veu lent prendre à nos 
portes le  p avillon  de la détresse et 
qui su iv a n t l ’expression de M. 
D cssaulles que ce sont des singes, 
m ais des sin ges non perfectionnés.

N ’est-ce pas une honte qu’une  
ém igration  sem blable dans un pays  
natal q ue nos ancêtres sont venus 
fleurir su r le  rivage ?

M onstres à face hum aine, notre 
m épris éternel les poursuivra jus­
q u ’au fond des enfers eusse que 
c ’est lit q ue sont vos principes. 
[A p plaud issem ents.]

4 
4
4 
4 
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oncette n ou ve lle  ca lom n ie , com m e  
le verra à la d ép êch e su iv a n te  :

O ttaw a, 6— S ir  C harles Ross a 
fait certaine déclaration  aujourd’ hui, 
relativem ent à ce q u 'a  d it un jour­
nal de M ontreal, que p lusieu rs par­
ties du fu sil Ross éta ient fabriquées 
aux E tats-U n is. La Com pagnie, dit 
M. Ross, achète du m atériel brut 
de différents p ays com m e cela se

La san té  d e s  dames
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Matériel E n t iè re m e n t  Neuf
IMPRESSIONS EN TOUS GENRES :

Grandes A ffiches,
F aelum s d ’A vocats, 
graphie en couleurs,

E X É C U T É E S  A V E C  LE M ÊM E SO IN

Prospectus tic C om pagnies, C irculaires C om m erciales,- 
Form ules et B lancs, L ivres et Brochures, T vpo- 

E tc ., Etc. - - - - - - - -

D E  T O IL E T T E  Q U E  N O T R E  JO U R N A L .

UN BON CERTIFICAT
Québec, 31 décem bre 1907.

M e s s i e u r s  d e  l a  V IG IE ,
Perm ettez-m oi de vous fé lic iter  sur la supériorité de votre travail. Je vous avais confié  

l ’im pression d ’un factum  de 00  pages. Lu sur lendem ain  je recevais les épreuves ; il n’y  
avait pas une faute A corriger ! C’est à m es y eu x  un fait assez rem arquable pour que je 
vou s en fasse m es com p lim en ts.

Bien à vous,

A vocat

Adressez toutes com m andes à

La Compagnie-VIG-IE, Québec
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L ’am our au parfait 

au subjonctif

Afin d ’aider ce dernier objet. l ’A s­
sociation a établi le Journal Fores- 
to r  Canadien pub lié tous les trois 
m ois et transm is à tous les m em bres  
de la Société.

Le président de V A ssociation  pour 
l’an née courante est M. H .-M . Price, 
du Q uébec. Parmi ce u x  qui ont été 
présidents, se trouvent des h om m es

pratique partout, excep te  au x  E tats- p ub lics tels que sir  H . J o ly  de Lotbi-
Unis. A ucun  autre p a y s ne fournit 

. tous les m atériau x nécessaires à la 
fabrication d 'u n  fu sil m ilita ire. Les 
ressorts pour le fu sil R oss sont ach e­
tés de différents p a y s parce q u e n ous  
p ouvons a insi les avoir à m eilleu r

savoir dès m ain ten an t s i l ’arm urerie m arché et obtenir un  article d e q ua-
R oss d o it rester dans les lim ites du  
parc projeté. La pri

lité supérieure. On ne fabrique pas j 

ison  est exacte- ces ressorts au Canada. E n  cas de 
: n écessité , cependant, on  pourrait les 

faire à la  m anufacture de Q uébec  
. avec l ’a ide de d eu x  ou trois cm -

m en t dans le m êm e cas.
I l  d it que Sir C harles Ross devra 

être in d em n isé  p our le  d ém én age , 
m ent de son  arm urerie, car il a des p lcv es possédant 1 h ab ileté vou lue, 
droits acquis, et le gou vern em ent M. Ross croit p ou voir  réunir à 
a-t-il le  droit de reprendre ce terrain Québec, par les im portation s de sa

m ère, récem m ent lieu ten an t-gou ver­
neur de la C olom bie-A n glaise ; 
M essieurs W in L ittle ,de W estm oun t, 
Q. ; I I iram R obinson , d ’O ttawa ; 
A ubrey W hite, sou s-m in istre  des 
Forêts, Toronto ; É. G. J o ly  de Lot- 
binière, de Q uébec, et E . Stewart, 
surin tendant de sy lv icu ltu re  pour la 
Puissance, m ainten an t de M ontréal. 
Le secrétaire est M. R. H . C am p­
bell, d ’Ottawa.

pour en faire un parc ?
L e  m i n i s t r e  d e  l a  M i l i c e  r é p l i

com pagnie, assez de m atériau x  pour 
fournir des arm es à tous les hom -

que que p as un h om m e sensé n 'au - m es au Canada. E n  cas de nécessité ,
rait constru it u n e u sin e  de cette  
im portan ce à m o in s q ue des droits 
ne lu i a ient été garantis.

on pourrait très b ien  fabriquer le  
i  fu sils  avec d e l’érable e t  de l’acier 
canadien . Ces fu sils , q u o iq u e très

M. B lain  a y a n t rappelé la requête i bons, ne pourraient p as cepend an t 
de q uelqu es c itoyen s de Q uébec, en  i durer au ssi lon gtem p s q u e les autres.
1903, protestant contre l’étab lisse­
m en t de l’arm urerie en cet endroit, 
le m in istre de la M ilice répondit 
que tous les d ép u tés féd érau x  et

Le fu sil R oss est fa it de telle  façon  
que l’on peut au b eso in  se servir de 
m atériau x canadiens.

L orsque des ach ats d e m ach ine-

ces ach etées des éch an tillon s des par­
ties q u i d o iven t être fabriquées à

p rov in ciau x  de Q uébec, a in si q ue le ries son t faits au x  E ta ts-U n is, a-t-i
m aire et les éch ev in s de Q uébec, des ajouté, on n ous en vo ie  avec les pic-
d izaines de m ille  c itoyen s de cette  
v ille  recom m andèrent à l ’u n a n im ité  
l ’o p tion  de ce terrain à l’arm urerie 
R oss.C eux qui protestèrent n ’éta ient  
q u ’un groupe de joueurs d e golf. La tions des
seu le  raison q u ’ils  in voqu èren t fu t E tats-U n is. Le
que cela leur en lèverait leur terrain ! voyé ce journal
de jeu. Personne à cette ép oq ue n ’a 
crié au sacrilège. La q uestion  de 
sen tim en t est ven u e b eau cou p  p lus i  place, 
tard.

M. L a v e r g n e  d it que les c itoyen s j 
de Q uébec con n aissent très bien leur 
v ille , car tou t ce q u ’ils  font, c’est; 
d ’étudier l ’h isto ire de leur passé.

M. T a l b o t . — V oilà  qui est très 
flatteur pour les c ito y en s de Québec.

D ’après M. Lavergne, le site dont 
il est q uestion  com m e parc national 
des batailles, n ’est q u ’u ne vulgaire

Sages conseils
R ègles d ’altru ism e à su ivre en 

tram w ay, sur la rue, p artout où il y 
a q u e lq u ’un à qui on a it la chance  
d ’être désagréable :

Code pour les dam es

lo .  Lorsque vous verrez entrer un 
n ouveau voyageur dans le char, éta­
lez vos jup es le p lus q u ’il vous sera 
possib le, afin de faire croire q u ’il 
n ’v a p lus de place et que, d e crainte 
de vous gêner, le n ou vel arrivant 
so it ob ligé de se tenir debout.

2o. L orsqu’il fait m au vais et que 
le bas des robes est crotté, avisez un 
m onsieu r vêtu  de noir q u i se rend

Le célèbre hum oriste am éricain  
Mark T w ain , ayant un jour à ré­
pondre à la santé des dam es dans 
un grand diner, s ’exprim a en ces 
term es :

M onsieur le président,

J’aim e le  sexe, j’adore toutes les 
fem m es, m onsieur, sans égard à 
l ’âge ni à la  couleur. (R ires. ) Les 
pauvres d ’esprit ne sauraient ap ­
précier ce q u ’on doit à la fem m e, 
m onsieur. E lle  coud nos boutons, 
raccom m ode nos bardes, nous em ­
bête dans les bazars de charité, nous  
fait ses confidences et n ous fait part 
d e tout ce q u ’elle peut surprendre 
sur le com p te des voisins. (R ires. ) 
E lle  nous donn e ses conseils ; sou ­
vent e lle  n ou s d it sa façon de penser 
toute entière. (R ires.)  E n quelque  
endroit que se trouve la fem m e, 
m onsieur, elle en fait l’ornem ent ; 
c ’est un trésor pour le m onde. [Là  
l ’orateur s ’arrête et fixe ses au d i­
teurs com m e s'il en attendait q uel­
que répon se.] C'est le m om ent d ’ap ­
plaudir. ( Longs éclats de rires. )

! V oyez Cléopâtre, voyez Desdém one, 
voyez F lorence N ightingale, voyez  

■ Lucrèce Borgia. (U n e  vo ix  : “ Non, 
j n o n .” ) Bien, supposons 
i  m ette Lucrèce Borgia, 
m ère E ve. (Cris de “ oh ! oh ! ”  et 
rires.) V ous n ’êtes pas ob ligés de la

Oui, dès l 'in s ta n t que je vous vis, 
Beauté féroce, vous me plûtes,
Do l’am our q u ’il vos yeux j 'a i pris, 
Sur le cham p vous vous aperçûtes, 
Mais de quel a ir  froid vous reçûtes 
Tous les soins que je vous rendis ! 
C om bien de soupirs je  perdis !
De quelle cruau té  voua fûtes 
H t quel profond dédain  vous eû tes 
l ’ou r les vœ ux que je vous offris ! 
En vain je p riai, je  gémis.
Dans votre d û re té  vous sûtes 
M épriser tou t ce que je fis.
Même un  jo u r je vous écrivis 
lTn billet ten d re  que vous lûtes 
Ht je ne sais com m ent vous pû tes 
Voir de sang-froid ce que j ’y mis. 
Ah 1 fallait-il que je vous visse 
Qu’ingénum ent je  vous le disse 
Q u'avec orgueil vous vous tussiez 1 
Fallait-il que je  vous aim asse 
E t qu ’en vain  je  m ’opiniâtrasse 
Pour que vous m ’assassinassiez ! 
Une réponse obligerait 
Sous le p lus court délai 
V otre persévérant délaissé.

S Y N O D S I S :D i:S  R E G L E J IE N T S  
P O U l l  H O M E S T E A D S  A U  

N O R D -O U E S T

l’aide de ces m ach ines. C’est ce qui en soirée, et en p assant essuyez-les  
a fait d ire au S tar  q u e n ou s im p ôt- sur son pantalon. Ce m onsieur sera

Toute section de nom bre pair, non 
déiil réservée su r les terres fédérales du 
M anitoba, de la Saskatchew an e t d ’Al­
berta, excepté S et -U, peut être  prise 
comm e hom estead p a r n ’im porte quelle 
personne, chef de famille, ou tou t hom m e 

;uis, à concurrence d ’un 
ou 1U0 âcres p lus ou

moin
La dem ande d ’inscrip tion  pour hom e­

stead d o it ê tre  faite personnellem ent par

' I J'Vl , '«V «

que j ’o- âgé de plus de 18 » 
V ovez la | quart de section 
oh *!”

regarder si vous ne voulez pus, m ais le postulant à l'agence ou sous-agence des

m orceau x fabriqués a u x  
correspondant en- 
p ou r v isiter  la fa ­

brique a pu, du reste, voir par lu i-  
mérne q ue tout ce q u i est fa it sur

en chanté, fera m êm e des excuses.
N o t a . — Si le m onsieu r vêtu  de! 

noir ne s ’y  trouve pas, prenez le 
prem iet venu , l’effet sera peut-être 
m oin s vif, m ais se produira tout de ! 
m êm e.

3o. S i un hom m e vou s cède sa

E ve n ’en était pas m oins un orne­
m ent m onsieur, surtout avant le 
changem ent de m ode. (R ires re­
d o u b lés .)  Je con tin u e; m onsieur, 
voyez l ’illustre veuve Machree, 
voyez Lucy Stone, voyez E lizabeth, 
Stanton , voyez Oscar W ilde ! ( Ri- 

I res prolongés.) Et, m onsieur, je 
i  le d is avec vénération, voyez la 
l m ère de W ashington , q u i a élevé  

un enfant qui ne p ou va it m entir.
Qui ne pouvait m entir ! Il aurait 

pu en être autrem ent s ’il eût appar­
tenu à un club de “ reporters.’’ (M ur-

P e tits  conseils
aux P a tin eu rs

place, gardez-vous b ien  de le  remer- Iriu,'-S> Çr|s de bortez-le, et rires.) 
cier de sa com plaisance, de peur de ,Ilie. r,'l,efe> m onsieur, en quelque 
passer pour une personne peu habi- endroit que se trouve la fem m e, elle  
tuée à recevoir des p olitesses. : Ln _ ornem ent^ et c est un trésor

Le patineur fera b ien  de ch o isir  
un en d roit où l ’attraction

4o. C om m e les en fants son t cer 
ta in em en t très-intéressants, laissez 

j ceux que vous avez avec vous m on ­
ter avec leurs p ieds b oueux sur les

p la in e où jam ais au cu n e b ataille n ’a de gravité n ’est pa
été livrée.

M. R e i d  
p riation  la
raîtra com p lètem en t d u  Canada, 
d it q u ’il a toujours p en sé q u 'il ne jam be de bois n e devraien t pas m on- 
s ’agissait au  fond q ue de faire payer [er sur des patins avan t que la d ite  
l ’arm urerie R oss par le gouverne- jam be ait acquis u n e lon gue {tra­
m ent. ! tique. I l sera facile d ’enlever cette

M. S a m  H u g h e s — S on  E xcellen ce  jam be et de lu i faire faire l’exercice  
éta it-e lle  de la  p artie?  toute seu le  p en dan t p lusieu rs heu-

raction du  centre j  g en ou x  de vos voisins ou passer sur 
s trop sensible, d e j  iuur figure leurs m ains barbouillées  

de sucreries ou  de confitures. Leurssorte que s ’il fa it u n e ch u te  il tom - 
p rétend q u ’après l’ex  pro- *,cra d ou cem en t et aura le  tem ps d e caresses son t si gentilles, 
m anu factu re R oss d isp a -i choisir u n e p lace où  il se  fera m oins 50 D ans la  ruc aU 

- -  - de m al. Les personnes qui ont une

Pas de réponse.
M. L e n n o x  d it q u ’il ne votera  

pas d ’argent avant que les p la n s de 
la  C om m ission a ien t été sou m is au  
P arlem ent.

Le D r S p r o u l e  craint que les é lec­
teurs de son com té n e trou ven t  
exagérée la som m e de 83 0 0 ,0 0 0  votée  
par le gou vern em ent fédéral com m e

res par jour. Si e lle  p atin e avec  
p lu s de facilité  que la bonne jam be, 
il sera p eu t-être  p lu s avan tageu x  de 
s ’en faire tourner u ne avec le  m êm e  
bois et de se servir des d eu x , la is ­
sant la bonne jam be à la m aison  
lorsque vou s vou s aventurez su r ! 
glace.

Si vou s éprouvez le besoin de

attroupez-vous 
pour causer avec vos am ies de m a­
nière à b loquer le trottoir sur toute 
sa largeur, et à ■ forcer les {tassants 
de patauger dans la boue de la 
chaussée. Cette m anœ uvre est tou­
jours très appréciée des gen s pressés.

(i° Q uand il pleut, gardez-vous  
bien d ’incliner votre parap luie à 
droite ou à gauche su ivan t le cas, 
de m anière que les gens qui v ien ­
nent ;1 votre rencontre ne p u issent 
éviter vos gouttières, ou m êm e, ce 
qui est encore p lus gracieux, so ient

_ j pour le m onde. En am our, elle a 
peu d ’égaux et pas de supérieurs. 
(R ire s). Cousine, e lle  est convena­
ble ; rigide grand'm ère, pourvue 
d ’un tem péram ent insupportable, 
e lle  est ineffab lem ent précieuse. 
Que seraient les h om m es sans les 
fem m es?  I ls  seraient rares, m on­
sieur, ab so lum ent rares. (R ires  
redou b lée.) A ussi ch érissons-la ,pro­
tégeons-la, d onn ons-lu i notre appui, 
notre encouragem ent, notre sy m p a ­
tic, notre ex isten ce  si nous en
avons la chance. (R ir e s .)  M ais, ba­
dinage à part, m onsieur le prési­
d ent, la fem m e est a im ante, tendre 
de cœur, gracieuse, belle, (ligne de 
tout respect et de toute déférence. 
Personne ici ne refusera de boire sa 
santé le p lus cordialem ent possible, 
pareeque chacun de n ous a  connu, 
aim é et honoré la m eilleure de

11 ! ob ligés d ’a ller se frapper la  tête aurj toutes,  sa m ère. (L on gs ap
un poteau de fer ou sur un m ur de 
pierre p lu tô t q ue de se faire arracher

contribution  à la célébration  du tri-1 vous asseoir sur la  glace, a llu m ez-y  un œ il ou écorcher tm e oreille.
centenaire de Q uébec.
- M. R o b i t a i l l e  11c trouve {tas que 
le  titre du b ill “  L oi concernant les 
ch am ps de bataille n a tion au x  de 
Q u éb ec”  s ’ap pliqu e à la  fête pro­
jetée ; le troisièm e centenaire  
déguise un but étranger à cet

i  d ’abord un bon feu afin d e la chauf­
fer à u ne tem pérature agréable. 
N ’allez jam ais patiner lorsque le 
therm om ètre accuse p lu s de 110 
à l’om bre. S i la g lace se brise sous 
vos p ieds, débouclez les courroies d el 
vos p atin s e t  tâchez de m ettre la 1

(P ou r les personnes des d eu x  sex es)

Il est presqu’in utile  de vous con ­
seiller de placer les paquets ou les 
paniers que vous avez avec vous de
m anière à gêner de plus p ossib le les 
personnes qui sont dans le char, 

anniversaire. I l s ’op pose à la d ispa-j m ain su r une ceinture de sauvetage I T erm inons en faisant rem arquer
rition de l ’arm urerie Ross, une in - avan t de tom ber à l’eau ; ainsi vous q ue l ’am our de so i-m êm e étant la

ne serez pas exposés à vous noyer, j prem ière loi de la nature, le prem ier 
N e criez pas et ne faites pas de bruit ! principe d ’une personne bien élevée  
p en dan t que vous êtes sou s l’eau, et j c s l de se m ettre le p lus à l ’a ise qu’il

p laudissem ents. )

Le 2e

dustrie 
v

florissante de Q uébec, qui 
n 'est pas in sta llée  sur le véritable 
cham p de b ata ille  et que l’on veu t  
faire d isparaître dans un b u t encore 
obscur.

Q uelques d ép u tés tories s ’op p o­
sent au projet d e lo i; on retrouvera  
leurs n om s p lu s bas, au m om en t du  
vote.

M. W . F. M acL e a n , d ’Y ork -sud ,

ne sou illez pas dans vos doigts afin 
d ’attirer l’attention des passants si 
vou s êtes à trois p ied s de la surface. 
Restez calm es, s ’il est possible, et 
cram ponnez-vous tranquillem ent au 
fond, jusq u ’à ce que q u elq u ’un 
plonge pour vous repêcher.

lui so it possib le, sans se préoccuper 
des conséquences.

P. S .— Il est très drôle de cracher 
par les portières,car h u it fo is sur d ix  
il se trouve un passant ju ste  à point 
pour recevoir le projectile dans la 
figure.

é t a g e  du  ST-GEORGES HALL
M e s u r a n t  8 / ï  x  t l l i

C onviendrait pour CLUBS  
R E U N IO N S de SO C IÉ T É S.

Sera libre le l.r> M ARS.

ou

8, rue Collins, Haute=Ville

TABAC

C h a m p la in
A fumer et chiquer

T erres du Dom inion, pour le d is tric t où 
est situé le hom estead de l’agent local ou 
du sous-agent. Néanmoins, l’inscription 
peut-être faite p a r procuration au bureau 
de l’Agence à certaines conditions par le 
père, mère, (ils, fille, frère ou sœ ur du 
fu tu r colon.

Le propriéta ire de hom estead est tenu 
de rem plir ses devoirs com m e tel d ’après 
l’un  des modes suivants :

(1) D em eurer au  m oins six  mois par 
année sur le hom estead pendan t trois ans 
e t le cultiver.

(2) Il peut, s’il le désire, satisfaire à la 
condition de résidence en h ab itan t une 
terre  en cu ltu re  lui appartenan t en propre, 
d ’une étendue de pas moins de quatre- 
v ingt (80) acres, dans le voisinage de son 
hom estead. Le fait d ’être  co-propriétaire 
en société ne donnera pas d ro it à cette 
ex cep tio n .

(:!) Si le père (ou la m ère, le père é tan t 
décédé) d ’un propriégairc de hom estead 
a sa résidence perm anente su r une terre  
en culture lui appa rten an t en propre, 
d ’une étendue de pas moins de quatre- 
vingts (80) acres, dans le voisinage de son 
hom estead ou su r un homestead pour le­
quel il s’est inscrit dans le voisinage, tel 
colon peu t satisfaire à la condition de ré­
sidence en v ivant chez son père (ou sa 
m ère).

[ I] Le term e “ voisinage”  dans lus deux 
précédents paragraphes est défini com m e 
signifiant pas p lus de !) m illes eu ligne d i­
recte, à l’exclusion des largeurs allouées 
pour chem ins traversan t cette ligne.

\~>] Le propriétaire d ’un hom estead 
ayan t l’in téntion d ’accom plir ses condi­
tions de résidence com form ém ent A ce 
qui précède, tout en résidant chez ses 
parents ou sur une terre  en cu ltu re  lui 
appartenan t en propre, doit notifier de 
telle in tention  l’A gent du district.

Un avis de six mois devra ê tre  donné 
par écrit au com m issaire des terres fédé­
rales A O ttaw a, lorsqu’on a l’in tention de 
dem ander une patente.

XV. XV. CORY.
.Sous-ministre de l’in térieur.

N. II.—Ui implication non autorisée doc cet! 
annonce ne sera pas noyée.

Beaux Lots a Vendre

BOISSON NOUVELLE Non a lc o o l iq u e ,  R a f r a î c h i s s a n t e  e t  B i e n f a i s a n t e .

Boisson 
Mousseuse 

et
Péti l lante

<v c * f  p>t  i c a ,  o f  c h a m p a g n e  <2 _
 __________________ 3 - —'  4 " v L U ^ i t S D t O  ' 0 *  C O U  i  -  r i S M l
GuâPANTHD-A'-’io- LIME FRUIT JU IC t À*o ClIRAÎE Of UTHIA

RECOMMANDEE POUR LA GOUTTE ET  LE RHUMATISME

G A R A N T IE  Q U ’E L L E  E S T  COM ­

P O S É E  D E  J U S  D E  L IM O N  E l  

D E  L IT H T N E  “ L I T I I I A

TIMMONS
Q U E B E C

& SON

LaCie Chs. A. Paquet, Ltee,

Planeur K m bouvctcur double surface

Machiner ies  de toutes  sortes
chaudières A vapeur, m oteurs A 
planeurs sim ples e t combinés,

Kngin; 

gazoline, 
e t au tres m achines A bois.

Fournitures de moulins, telles que cour­
roies de cuir, de  caoutchouc e t de canvas 
(Toile Ronge), arbres de  couche (Shafts), 
suspenseurs (I rangers), poulies, scies du 
toutes sortes, den ts de scie, e tc., etc.

Les ordres transm is par télégram m e ou 

téléphone exécutés avec prom ptitude.
V_A V

a
Rony Planeur.

V E N E Z  N O U S  V O I R ]  
O U  É C R I V E Z  A

A rbre de Scie.

Sur l’avenue des Krahles, A proxim ité  
du chem in Sto-Koy e t de l’église N otre 
Dame du C hem in, dans la m unicipalité 
de Notre-Dame, deux magnifiques lots A Fondée en 187(j 
bAtir m esurant 50 pieds du front su r 125 
de profondeur, avec ruelle de service en 
arrière. Bonne occasion pour constru ire j 
résidence suburbaine ou maison de  rnp-1 
port en vue des fêtes de C entenaire. P our I 
conditions, s’adresser A

LA OIE CHS. A. PAQUET, LTEE
Nos. 2 et 4, rue S t - Joseph ,  QUEBEC.

C har les
T éléphone ‘222-1

V ez in a
A. B. A ce bureau. r r e u r

i v  i  t , v <  :

Rose Quesnel
A fumer, doux et naturel

ENTREPRENEUR
IdM .tr ie lc .n ,  I l i m . l . l e r ,  D ei  h l i u i t l e r ,  Gla/.ier e t  C o u v

l ’o n n g o  , | e  d u m l i a g e  ni,- c h a u d e ,  i\ la  v a p e u r  e

( .h . t i id e  a p p a i e i l s  «le p l o m b e r i e  le s  p l u s  m o d e r n e s  et, h y g i é n i q u e s  
m  t u r c  e t  i n s t a l l a t i o n  d ’é c l a i r a g e  é l e c t r i q u e  e t  a u  A
p l e t  d  a p p a r e i l s  d e  
p l u s  a m é l i o r é s .

. ,  l'K IX  T ltR S M O DERES
117-111» DU P O N T , Q U I,M l,G . A T U U U M , 1 2 4  D U  K O I

l’ e a u

our-
"go c l e c l r i q u o  et au gaz. A ssortim ent com - 

- P l o m b e r i e  c l  f i x t u r e s  é l e c t r i q u e s ,  poêles t ic  cu isin e les

A$6D
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f  M aison B. Roum ilhac f
*
*

*F O N D E E  E N  1 8 7 5  
Le plus grand Stock eu Ville de

4* Vins, Liqueurs, Cognac,
2* Genièvre, Scotch, etc.,
^  Huile d’Olive, Conserves, etc., ^

Fromages de Roquefort, Limbourg, etc., %  
Spécialité de café. * *

*

Prix  Spécial pour H otels e t R estau ran ts  ^
f
f  
f

Téléphone 1146.

-6

e
B .  E / O T J I V L I L I I A C ,

48-50  Côte du Palais, *
QUEBEC.

%  4 *  4 * * 4 *  4 *  4 *  4 *  4 * 1 1 4 * ^ 4 *  4 *  4 *  4 *  4 *

T é l é p h o n e  No.  3 2

IK LTD

B iè re  et P o r t e r

ÜURNEY, MASSEY & Cie I >
M A I T U F A C T T J R / I E B S

<l0'

F o u r n a i s e s  et P o e le s

3 8 7 , R U E  S T - P A U L  
M o n tré a l

•NMPaUAU

DE-PRÏMiÈKE QUALITE

~~ 'rntPHOuc 833

I
p o s itiv e m e n t u s  m e ille u r s  c m e s .

H. D. BARRY
Mfr. CIGARES

QUEBEC.

GOLD STAR 5

EBtt

CANADA

acres d'excellentes terres à  blé àZÔ L'flCRE
Un PaysAbonoantcvçelleNîe  p.

enBonBûV* A190M ille s  4(1 
Seulement dim des plus beaux ports de merde l'Amérique 

y »  P A Y S  P o V j?  | f $  INDUSTRIES DETOUTES SORTES
Rempli de Pouvoirs  D’EAU

6  ,  .R eâU ftlM ATEr{pMRIUNICATIONS&ÇILES
- - -  R E N E f D U P O N T , %

POUR REN

il Ityi.i'Jt du col'
«G E IG N E M E N TS ! S' 

0.7 dit lue J'.frooj
'A D R E S S ER

E L O Q U E N C E
C A N A D I E N N E

e a r  n t  o c  e m o ^ a e n o » #  
c e u M iN  o c  r e r .  01. o u t n c  t »  u u  t * t  » t .  j i m .Au. &t AntWt QUEÜKC, CANAO*

Conférence sur le libéralisme po­
litique, pat l’non. Wilfrid Laurier, 
au Club Canadien de Québec, le 26 
juin 1897 :

(Suite)
Vous voulez organiser tous les 

catholiques comme un seul parti, 
sans autre lien, sans autre base, 
que la communauté de religion, 
mais n'avez-vous pas réfléchi que, 
par le fait même, vous organisez 
la population protestante comme 
un seul parti, et qu 'alors, au lieu 
de la paix et de l ’harmonie qui 
existent aujourd’hui entre les di­
vers éléments de la population 
canadienne, vous amenez la guer­
re, la guerre religieuse, la plus 
terrible de toutes les guerres ?

Encore une fois, conservateurs, 
je vous accuse à la face du Cana­
da de ne comprendre ni votre pays 
ni votre époque.

Nos adversaires nous font en­
core un reproche ; ils nous repro­
chent d ’aimer la liberté, et ils ap­
pellent l ’esprit de liberté un p rin­
cipe dangereux et subversif.

Est-il quelques raisons à ces a t­
taques ? Aucune, sinon q u ’il ex­
iste en F rance un groupe de ca­
tholiques qui poursuivent la liber­
té de leurs imprécations. Certes, 
il n ’y a pas en France que des 
ennemis de la liberté qui la regar­
dent avec terreur. Les amis les 
plus ardents de la liberté la con­
templent souvent avec le même 
sentiment. Rappelez-vous le der­
nier mot de Madame Roland. 
Elle  avait ardemment aimé la l i ­
berté, elle l ’avait appelée de tous 
ses vœux, et son dernier mot est 
ce mot navrant : “ 0  liberté, que 
de crimes on commet en ton 
nom !” Combien de fois les mê­
mes paroles n ’ont-elles pas été ré­
pétées aussi sincèrement par des 
amis aussi sincères de la liber­
té !

J e  conçois très bien, sans ce­
pendant les partager, les senti­
ments de ces Français  qui, regar­
dant ce que la liberté leur a coû­
té de larmes, de ruines et de sang, 
appellent quelquefois pour leur 
pays un despotisme vigoureux ; 
je conçois leurs anathèmes ; mais 
que ces anathèmes contre la l i ­
berté soient répétés parm i nous, 
c’est ce que je ne saurais com­
prendre.

Eh quoi ! c ’est nous, race con­
quise, qui irions maudire la liber­
té ! Mais que serions-nous donc 
sans la liberté ? Que serions-nous 
m aintenant, si nos pères avaient 
eu les mêmes sentiments que les 
conservateurs d ’au jou rd ’hui ? 
Serions-nous autre chose qu ’une 
race de parias ?

J ’avoue bien que la liberté, 
telle q u ’elle a été généralement 
comprise et pratiquée en France, 
n ’a rien de séduisant. Les F ra n ­
çais ont eu le nom de la liberté. 
Un de leurs poètes, Auguste B ar­
bier, nous a donné une idée assez 
exacte de la liberté qui a quelque­
fois passé en France, et q u ’on a 
vue pour la dernière fois à l ’œu­
vre en 1871. Il la représente com­
me une femme :

A la voix rauque, nux'dure appas,
Qui,'«lu brun sur la peau, du feu

[dans les prunelles,
Agile et marchant Agrands pas,

Se plait aux cris du peuple, auxj
[sanglantes mêlées,

Aux longs roulements des tambours,*
A l’odeur de la poudre, aux

[lointaines volées
Des cloches et des canons sourds ;

Qui ne prend ses amours que dans
[la populace,

Et ne prête son large flanc 
Qu’A des gens forts comme elle, et nui

[veut qu’on l’embrasse
Avec des bras rouges de sang.

Si lu liberté était bien cette vi­
rago sinistre, je comprendrais les 
anathèmes de nos adversaires, et 
je serais le premier à m ’y asso­
cier. Mais ce n ’est pas là la li­
berté. Un poète anglais, Tenny­
son, a chanté la liberté, la liberté 
de son pays et du nôtre. Dans son 
poème lu  M emoriam, Tennyson 
s ’adresse à un ami qui lui deman­
de, pourquoi il ne va pas cher­
cher, dans les îles des mers du 
sud, un climat plus doux, et pour­
quoi, malgré sa santé altérée, il 
persiste à rester sous le ciel b ru ­
meux de l ’Angleterre. E t  le poète 
lui répond :

It is the land that freemen till,
That sober-suited Freedom chose,
The land where, girt with friends or foes, 
A man may speak the thing he will ;

A land of settled government,
A land of just and old renown,
Where freedom broadens slowly down, 
From precedent, to precedent ;

Where faction seldom gathers head 
But by degrees to fulness wrought,
Thu strength of some diffusive thought 
Hath time and space to work and spread.

Le poète répond- à son ami

q u ’il ne veut pas s’éloigner de 
l ’Angleterre, parce que :

C’est la terre des hommes l i ­
bres, c ’est la terre choisie par la 
liberté calme et modérée, où, 
qu ’il soit environné d ’amis ou 
d ’ennemis, un homme peut dire 
ce qu ’il veut dire.

Une terre d ’un gouvernement 
stable, une terre d ’un juste et an ­
tique renom, où la liberté s’épand 
lentement de précédent en précé­
dent.

Où les factions lèvent rarem ent 
la tête, où la force de toute pen­
sée féconde, s’élevant par degrés 
jusqu’à la m aturité, a le temps et 
l ’espace pour se développer.

Telle est la liberté dont nous 
jouissons, telle est la liberté que 
nous défendons et que nos adver­
saires attaquent sans la compren­
dre, et tout en en possédant les 
bienfaits, Jcan-Baptisle Rous­
seau (1 ),  dans une de ses odes, 
parle des peuplades barbares qui, 
un jour, dans un moment d ’incon­
cevable folie, se m irent à insulter 
le soleil de leurs cris et de leurs 
imprécations. Le poète caracté­
rise d ’un mot cette inepte impié 
té :

Le Dieu, poursuivant sa carrière, 
Versait des torrents de lumière 
Sur ses obscurs blasphémateurs.

Ainsi en est-il parm i nous de 
ceux qui attaquent la liberté. La 
liberté les couvre, les inonde, les 
protège et les défend jusque dans 
leurs imprécations.

Le Dieu, poursuivant sa carrière, 
Versait des torrents de lumière 
Sur ses obscurs blasphémateurs.

Mais nos adversaires, tout en 
nous reprochant d ’être les amis 
de la liberté, nous reprochent en­
core, par une inconséquence qui 
serait très grave, si l ’accusation 
était fondée—de refuser à l ’église 
la liberté à laquelle elle a droit. 
Ils nous reprochent de vouloir 
fermer la bouche au corps adm i­
nistratif  de l ’église, au clergé, de 
vouloir l ’empêcher d ’enseigner au 
peuple ses devoirs de citoyen et 
d ’électeur. Ils nous reprochent, 
pour me servir de la phrase con­
sacrée, de vouloir empêcher le 
clergé de se mêler de politique et 
de le reléguer dans la sacristie.

Au nom du part i  libéral, au 
nom des principes libéraux, je 
repousse cette assertion !

Je  dis qu ’il n ’y a pas un seul 
libéral canadien qui veuille em ­
pêcher le clergé de prendre part 
aux affaires politiques. Au nom 
de quel principe les amis de la li­
berté voudraient-ils refuser au 
prêtre le droit d 'avoir des opi­
nions politiques et de les expri­
mer, le droit d ’approuver ou de 
désapprover les hommes publics 
et leurs actes, et d 'enseigner au 
peuple ce qu 'il  croit être son de­
voir ? Au nom de quel principe 
le prêtre n ’aurait-il pas le droit 
de dire que, si je suis élu, moi. 
la religion est menacée, lorsque 
j ’ai le droit, moi, de dire que, si 
mon adversaire est élu, l ’Etat 
s’en va droit à la banqueroute ? 
Non, que le prêtre parle et prêche 
comme il l ’entend, c'est son droit. 
Jam ais  ce droit ne lui sera contes­
té par un libéral canadien.

La constitution que nous avons 
invite tous les citoyens à prendre 
part  à la direction des affaires de 
l ’é ta t ; elle ne fait d ’exception 
pour personne. Chacun a le droit, 
non-seulement d 'exprim er son 
opinion, mais d influencer, s’il le 
peut, par  l ’expression de son opi­
nion, l ’opinion de ses concitoy­
ens. Ce droit-là existe pour tous ; 
il ne peut y avoir de raison pour 
que le prêtre en soit privé. J e  suis 
ici pour dire toute ma pensée, et 
j ’ajoute que je suis loin de t rou ­

ver opportune l’intervention du 
cierge dans le domaine politique, 
comme elle s’est exercée depuis 
quelques années. J e  crois au con­
tra ire  que le prêtre a tout à per­
dre, au point de vue du respect 
dû à son caractère, en s’immisçant 
dans les questions ordinaires de la 
politique ; cependant son droit 
est incontestable, et s’il croit bon 
de s’en servir, notre devoir à 
nous, libéraux, est de le lui ga­
ran t ir  contre toute conteste.

Cependant, ce droit n ’est pas 
illimité. Nous n ’avons pas parm i 
nous de droits absolus. Les droits 
de chaque homme, dans notre 
état de société, finissent à l ’en­
droit précis où ils empiètent sur 
les droits d ’un autre.

Le droit d ’intervention en poli­
tique finit à l ’endroit où il empié­
terait  sur l ’indépendance de l ’é­
lecteur.

La constitution de notre pays 
repose sur la volonté librement 
exprimée de chaque électeur. La 
constitution entend que chaque 
électeur dépose son vote, l ibre­
ment, volontairement, comme il 
l ’entend. Si le plus grand nombre 
des électeurs d ’un pays sont 
d ’une opinion actuellement, et 
que, par suite de l’influence 
exercée sur eux par un ou p lu ­
sieurs hommes, par suite des pa ­
roles q u ’ils auront entendues ou 
des écrits qu ’ils auront lus, leur 
opinion change, il n ’y a là rien 
que do parfaitement légitime. 
Bien que l ’opinion qu ’ils expri­
ment soit différente de celle 

1 qu ’ils auraient exprimée sans 
: cette intervention, cependant l ’o- 
| pinion qu ’ils expriment est bien 
celle qu ’ils veulent exprimer,

|celle qui est au fond de leur cons- 
cience ; la constitution reçoit 
son entière application. Si, ce- 

I  pendant, malgré tous les raison­
nements, l 'opinion des électeurs 

! est restée la même, mais que, par 
| intimidation ou par fraude, vous 
les forciez à voter différemment, 
l ’opinion qu 'ils  exprim ent n ’est 
plus leur opinion, et la constitu­
tion est dès lors violée. L a  consti­
tution, comme je l ’ai déjà dit, 
entend que l ’opinion de chacun 
soit librement exprimée comme 
il la conçoit, au moment qu ’il 
l ’exprime, et la réunion collective 
de chacune de ces opinions ind i­
viduelles, librement exprimées, 
forme le gouvernement du pays.

La loi veille d 'un  œil si jaloux 
là ce que l'opinion ' de l ’électeur 
soit exprimée telle q u ’elle est, 
que si, dans un comté, l ’opinion 
exprimée par un seul des élec­
teurs n ’est pas son opinion réelle, 
mais une opinion arrachée par la 
crainte, par la fraude ou par la 
corruption, l ’élection devra être 
annulée.

11 est donc parfaitement per­
mis de changer l ’opinion de l 'é ­
lecteur, par le raisonnement et 
par tous les autres moyens de per­
suasion, mais jamais par  l ’in ti­
midation. Au fait, la persuasion 
change la conviction de l ’élec­
teur, l 'in tim idation ne la change 
pas. Quand, par persuasion, vous 
avez changé la conviction de l ’é­
lecteur, l ’opinion qu’il exprime 
est son opinion ; mais quand, par 
terreur, vous forcez l ’électeur à 
voter, l'opinion qu’il exprime, 
c 'est votre opinion ; faites dispa­
raître  la cause de terreur, et alors 
il exprimera une autre opinion, 
la sienne propre.

(A continuer.)

G aranti par le  G ouvernem ent Canadien z
F A B R I Q U E  PAR E. W .  PARKER

D IST IL L A T E U R  - - M ONTREAL

P a r k e r ’s  
S T A N D A R D

Whisky Blanc
LE PLUS PUR ET LE MOINS 
COLORE DES SPIRITUEUX. .

GILLESPIES &  GO., Seuls agents
115, rue S t-Sacrem ent, M ontréal.

Il a passé d eu x  ans en en trep ôt \

À P I S S E R I E S  \ i -
De 2àc à $4.00  

la pièce
Nous ne craignons pas de dire 
que notre assortiment est le 
plus complet que vous puis­
siez v o i r .................................

lAu-dcla de 5 ,000  patrons
UNE VISITE et vous serez convaincu

| T éléphone Pas de vieux patrons, du nouveau
- 1 0 2  rien que du nouveau et du beau

MARIER & TREMBLAY
Coin des rues Desfossés et du Pont, Québec

G . P O I T R A S
R E L I E U R

F a b r ic a n t  de  livres b lancs  e t de  livres à feuilles mobiles

8 ,  rue Collins, Haute-Ville, Q uébec
35T  T E L E P H O N E  1 7 3 5

es

I

( 1) L'orateur a ici confondu .1.13. Kous- 
scau avec Lefvimc vio Vompignan ; mais 
les deux grands lyriques sont si souvent 
cités côte A côte dans les recueils île litté­
rature, qu’on peut aisément pardonner ce 
qui pro  yi«> au conférencier, qui citait de 
mémoire.

TAIIAC

Rose Q uesnel
A fum er, doux et naturel

A r c h e r  &  C o .
M AR CH A N D  DE

B O IS et C H A R B O N

1 3 8 -1 4 0 , rue St-André
Téléphone 646

TABAC

C h a m p l a i n
A FU M E R  E T  A C H IQ U E R

JEAN DROLET
BOUCHER DE LARD 
ET DE BŒUF . . .

No. 41, Marche Champlain
Q U E B E C .

Lard frais et salé,
Bœuf frais et salé, 

Jambon, Saucisson, Graisse,
Beurre, Œufs, 

Viandes hachées, etc.

T B C Z E

C A N A D IA N  S H O E  
M A C H IN E R Y  C O . ,  Ltd.

E R N E S T  C A R O N
D irecteur-A d m in istrateu r

Fabrique de Machines A cheviller, A visser 
(Standard), “ Slugger, Loose N ailer, 
lle e le r  ”  et autres machines spéciales.

3 0 8  R U E  S T - J O S E P H ,
ST-ROCH, O VEBEC.

Prompte attention ti toutes com­
mandes et reparations.

P H O N E  2 3 3 5

ROSE OUESNEL
TA BA C -FUMERDOUX̂N

RDCk CI T Y  TA BA CODL 7 TD UUEBEC
 —  — — — — —
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AVIS
Les membres du Club Mercier 

sont priés de se réunir jeudi le 12 
courant il 8 heures du soir à la salle 
Moisan.

Objet de la réunion :
La prochaine conférence d e l’bon. 

M. Devlin.
Par ordre

A r t .  S i m a r d ,
Secrétaire.

LE PO R T DE QUEBEC
Ce qui se fait e t ce 

devrait se faire

Ce qui s’est dit et écrit récem­
ment au sujet des arrangements du 
port a vivem ent secoué l’attention 
publique : c ’est un bon symptôme.

La première question qui se pose 
est celle-ci : qu’est-ce qu’il y a de 
fait jusqu’ici? Nous nous sommes 
adressés il la Commission du Havre, 
où l’on a bien voulu nous commu­
niquer le précis suivant des travaux 
exécutés jusqu’il présent :

En 1907, les Commissaires ont 
conclu un marché supplémentaire 
avec MM. M. P. et J. T. Davis cou­
vrant une dépense de plus de 8200,- 
000 pour le reste des travaux à faire 
pour renforcer et porter A une plus 
grande profondeur le mur du dock. 
Cet ouvrage a été très avancé pen­
dant l ’année 1907,et l’on s ’attend à 
le  compléter pendant la saison de 
1908 ; toute cette façade de quais 
sera ainsi disponible pour le com­
merce du port pour la saison de 
1909, et il y  aura alors place pour 
sept vaisseaux dans le bassin exté­
rieur, et pour huit dans le bassin in ­
térieur.

Le boulonnage du mur transver­
sal, ouvrage fait à la journée par 
l ’ordre des Commissaires,et pendant 
les mois d’hiver de manière à ne pas 
nuire au trafic du port, a été poussé 
rapidement et l ’on espère qu’il sera 
complété pendant la présente saison.

Une allonge de 200 pieds a été 
ajoutée au dépôt-débarcadère de la 
nouvelle Grande Digue (quai des 
steamers Empress). Cette addition  
permettra à trois des plus grands 
transatlantiques d ’accoster à la fois 
le long du brise-lames et de son pro­
longement ; chacun aura les mêmes 
facilités de déchargement et d’entre­
posage pour ses cargaisons Le pro­
longement de la Grande Digue, qui 
sera complété de bonne heure pen­
dant la prochaine saison, permettra 
de loger un autre des océaniques du 
plus fort tonnage et, lorsqu’il sera 
complété à l ’intérieur, il y aura là 
encore place pour trois steamers de 
plus.

Les Commissaires ont été autorisés 
par acte du Parlement à la dernière 
session à émettre des debentures au 
montant de §800,000 pour continuer 
les travaux d’amélioration et d’équi­
pement requis dans le port, et ces 
travaux sont poussés dans des con­
ditions favorables.

Dans le rapport de l ’ingénieur en 
chef, on trouve de plus am ples dé­
tails sur les travaux exécutés en 
1907.

On a complété le nouveau caisson  
du quai de façade à l’intérieur du 
dock Louise ; il ne reste plus à ter­
miner qu’une partie du remplissage 
et quelques autres m enus travaux, 
pavage, pôteaux d’amarrage, etc. 
Dans le bassin intérieur, cinq cais­
sons ont été submergés en place le 
long du quai, com plétant 810 pieds 
de front de fondations com plètes : 
324 pieds d’après le contrat du 26 
juillet 190-5, et 486 pieds d ’après le 
contrat du 26 mars 1907 entre les 
Commissaires du H avre et MM. 
M.-P. et J.-T . Davis.

Les travaux du mur transversal 
ont été continués pendant l ’hiver 
1906-07 ; 42 boutisscs ont été pla­
cées, ce qui,ajouté aux 14 de l’hiver 
précédent, donne un total de 56. 
On espère terminer cet hiver le reste 
de ce boulonnage.

On a décidé d’enlever la plate 
forme à bagages en face du dépôt 
des immigrants pour ramener le 
chemin de voitures à sa largeur pri­
mitive, vu le surcroît de circulation. 
Une autre plateforme de 300 pieds 
de longueur par 30 pieds de largeur 
a été construite à l’est du dépôt 
d’immigration des Etats-Unis, et 
cette nouvelle plateforme sera u tili­
sée dès que les raccordements de 
chem in de fer auront été com ­
plétés.

Une voie auxiliaire de chem in de 
fer, parallèle à la ligne principale, 
est en construction. E lle sera rac­
cordée aux évitements qui desser­
vent les divers entrepôts et amar­
rages de l ’un et l’autre bassins. Des 
réparations partielles ont été faites 
au grand Brise-lame, côté intérieur.

. Les travaux de réparation aux cais­
sons du côté nord du dock seront 
terminés pendant la prochaine sai­
son. La lumière d’alignement à 
l’angle nord-est du brise-lames a été 
installée sur la nouvelle tour m étal­
lique.

On a agrandi la [résidence du gar­
dien du pont,et le magasin adjacent 
a été restauré. Des entrepôts doua­
niers ont été installés dans les en ­
trepôts de marchandises Nos. 18,
19 et 20. Une allonge pour recevoir 
les marchandises a été ajoutée à 
l ’entrepôt réfrigérant, et l ’on a ins­
tallé un appareil de réfrigération 
dans la bâtisse principale, avec tem ­
pérature constante à zéro.

La salle d’entrepôt au rez-de- 
chaussée de l’im m euble No 10 a été 
restaurée et sert de débarcadère au

vapeur Savoy.
A l’instigation des Commissaires, 

il y a maintenant un service de 
police sur les docks ; un poste de 
police a été installé dans l’un des 
immeubles des Commissaires au 
mur de traverse, et un peloton de 
constables y  est stationné en perma­
nence.

Les Commissaires sont en instan­
ces auprès du gouvernement pour 
obtenir un bassin de radoub assez 
grand pour recevoir les plus gros 
steamers, soit d’une largeur do 100 
pieds à l’entrée, attendu que c’est 
une nécessité nationale intéressant 
tout le pays.

Comme on le voit, quand les tra- 
vaux d’approfondissement et de res­
tauration des quais à l’intérieur des 
baesins seront terminés, c’est-à-dire 
en 1909, il y aura place pour quinze 
steamers à la fois. Le grand brise 
lames, qu'on prolonge vers l’Est, 
aura cette année place pour trois des 
plus forts transatlantiques, et, une 
fois complété, pour quatre du côté 
du fleuve, et trois à l ’intérieur : soit 
en tout vingt-deux steamers de di 
vers tonnages.

So far, so good. Mais on sait que 
ce qui est surtout demandé par la 
navigation de mer, dans un port 
comme celui-ci qui offre sur ses deux  
rives un front 'de rivière à eau pro­
fonde sur une étendue de plusieurs 
milles, ce sont les facilités, d ’accos­
tage rapide. La manœuvre des 
docks et de# écluses entraîne une 
perte de temps et des risques qu’on 
cherche à éviter.

C’est pour cela que dans l ’autom ­
ne de 1906, les com pagnies de che­
min de fer et de navigation océani­
que se sont réunies en conférence à 
Québec et ont convenu entre elles, 
ainsi qu’avec la Commission du 
Transcontinental et les représentants 
du gouvernement, de certains arran­
gements en vue d ’utiliser le m agni­
fique front de rivière dont la nature 
a doté le port de Québec.

Ces plans comportaient : la cons­
truction d ’une gare terminale pour 
passagers exclusivem ent au marché 
Champlain, avec gares à marchandi­
ses à l’ouest du Marché et du côté 
de la rivière St-Charles ; de plus, 
la construction d ’une série de quais 
et jetées dans la ligne de 55 pieds 
d ’eau à partir de l’Anse Lampson 
jusqu’à l’extrém ité nord du marché 
Champlain, laissant pour le trafic 
côtier et fluvial le front de rivière 
entre le marché Champlain et la 
Pointe-Carcy.

Ce sont ces projets qu’avaient 
sans doute en vus ceux qui se sont 
plaints que rien ne se faisait. Les 
travaux du Transcontinental avan­
cent avec une une rapidité merveil­
leuse ; il est déjà presque tout ou­
vert de Québec au Saint-M aurice ; 
il ne reste plus que trois ou quatre 
milles de voie ferrée de la Pointe-à- 
Puizeau à Québec pour mettre ce 
chemin de fer et ses raccordements 
en com munication directe avec le 
port et en position de recevoir par

V I G I E

éloquemment protesté contre cette 
injure lancée à ses am is do Nicolct. 
Il est bien toujours le même, a-t-il 
ajouté ; c’est lui qui dans mon comté 
demandait aux Canadiens Français 
de voter contre moi parce que je suis 
Irlandais ; c’est lui qui me faisait 
un crime d’entrer dans un cabinet 
de voleurs, et qui, lorsque je le met­
tais au défi de préciser lesquels de 
mes collègues étaient des voleurs, 
se retranchait dans le silence 1

Et comme M. Leblanc s’était 
plaint d’avoir été obligé de parcou­
rir le comté de Nicolct en voyageant 
de nuit, l’hon. M. Devlin tourna les 
rieurs de son côté en disant : l ‘C’est 
que votre charrette politique était 
dans les m auvais chem ins ; elle était 
tellement avariée que vous aviez 
honte de voyager en plein jour, avec 
votre bagage de calom nies et de per 
fidies.”

Il est tout naturel que le chef de 
l ’opposition ait encore sur le cœur 
son échec de Nicolct. Cela lui ap­
prendra, aussi, d’aller soulever les 
préjugés de race dans les paroisses 
reculées, et de faire appel aux pas­
sions populaires par des gros mots 
en l’air. Les électeurs se sont tout 
bonnement montrés plus intelligents 
que lui, voilà tout.

Au reste, ces vilaines méthodes de 
discussion sont encore plus dépla­
cées dans un parlement, et tout 
fait indignes d’un chef de parti,.

A u Conseil-de-Ville

Vendredi, à la première séance 
du nouveau conseil, le comité chargé 
de constituer les divers comités m u­
nicipaux a été formé des échevins 
Fiset, Foley, Picard, Leinay et 
Drouin.

Nous attendrons avant d’expri­
mer une opinion sur ce choix pré­
cipité.

L ’échevin Cannon a soulevé à 
cette occasion une question d ’ordre 
qui, à notre avis, était bien fondée.

Il a demandé que la question 
restât comme avis de m otion, aux 
termes de la clause 25 des règle­
ments du conseil, qui se lit ainsi :

“ 25.— N ulle m otion ne sera prise 
en considération à la séance pen­
dant laquelle est présentée, sans le 
consentem ent des deux-tiers des 
membres présents, ou à moins 
qu’avis n’en ait été donné à la 
séance précédente.”

C’est une règle im pérative, on le 
voit.

On a cité à l’encontre la clause 34, 
ainsi conçue :

“ 34 .— Tous les deux ans, après 
l'élection d’un nouveau conseil, il 
sera nom m é un com ité spécial com ­
posé de cinq membres nom m és par 
le conseil, et ce comité spécial nom ­
mera les com ités perm anents.”

“ Après l ’élection”  ne veut pas 
absolum ent dire que ce sera im m é­
diatem ent après. En se dispensant 
d’avis de motion, on enfreint la

Le programme des fêtes

üt l’immense quantité cle matériaux règle 25, sans faire le moindre acroc
dont il a besoin. I l y  a aussi le 
Canadian Northern, qui s’avance 
à pas de géant vers Québec.

On d it souvent qu’il n’y  a pas de 
temps à perdre, qu’il faut s ’empres­
ser d’outiller nos ports de mer en 
vue de l ’énorme accroissement du 
commerce, et cependant depuis plus

à la 34e.
On a prétendu qu’il y avait eu 

avis, puisque la séance était convo­
quée pour entre autres objets la no­
m ination du comité spécial. C’est 
jouer sur les mots, car les noms pro­
posés n’étaient pas à l’affiche.

Si au moins, pour concilier jus-
d’un an on n ’entend plus parler ni j qu’à un certain point les textes du 
des facilités terminales, ni de la gare ' règlement, on suivait l ’ancien mode
centrale. De là sans doute le m alai­
se et l’inquiétude qui ont trouvé ex ­
pression en public depuis un certain 
temps.

Un incident 
à 1a.

de vote nominatif, ce serait à demi- 
mal. Chaque échevin  se levait et 
nom m ait à tour de rôle les cinq 
hom m es de son choix. On a changé 
tout cela il y  a  deux an s; on n’a 
plus d ’autre choix  que la liste toute 

, préparée que contient la motion. 
Chambre Le nouveau conseil, appelé

voter pour ou contre la liste ci-des-

C’cst décidé, statué : money is no 
question, Québec épatera le monde 
entier par la splendeur de son jubilé 
tri-séculaire.

Le m oyen d ’en douter quand on 
entend le colonel Sam H ughes 
s’écrier en plein Parlement : Ça
coûtera ce que ça voudra, je lève les 
deux m ains et m’associe de tout 
cœur à tout mouvement destiné à 
célébrer la mémoire de Samuel de 
Cham plain I

8300,000 d ’Ottawa, 8140,000 de 
la Province et de la Cité de Québec : 
voilà certes un bon fonds.

Aussi les inspirations sur la ma­
nière de dépenser cet argent ne man­
quent pas. Timbres-poste com m é­
moratifs, parades historiques, messe 
en plein air, fûtes de nuit fantas­
magoriques, simulacre de bom ­
bardement, tout cela est déjà sur le 
tapis. Et les idées arrivent encore.

Le Journal de I'Yançoisc rêve la 
figuration des huit régiments sous 
les ordres de Montcalm et Lévis, 
avec reproduction fidèle de leurs 
costumes et drapeaux respectifs. 
D’autres voudraient reconstituer les 
vieilles portes de ville, fouiller le 
promontoire pour retrouver coûte 
que coûte le mystérieux tombeau de 
Champlain. En un mot, la folle du 
logis a scs coudées franches. Qu’on 
en lance, des idées. On choisira 
dans le tas.

Seulem ent, pas d’extravagances ! 
L’excès appelle l’excès. A la Cham­
bre des Communes, les appels aux 
armes du jeune et bouillant député 
de M ontmagny ont failli faire pâmer 
le Dr Sproule. On ne gagne rien à 
se narguer d’une province, d’une 
église, d’ une race à l’autre. Proba­
blement pour répondre à quelqu’un 
de nos extrémistes, voici venir d’On­
tario l’idée de reproduire sous les 
murs de Québec la bataille des Plai­
nes d’Abraham, la course désordon­
née des troupes du Montcalm à la 
mort, la tuerie à bout-portant, la 
retraite des Français avec leur géné­
ral blessé à mort, disant aux femmes 
éplorées attroupées à la Porte St! 
Louis : Mes bonnes amies, ce n ’est j  

rien ! Non, pas de ça par exempt

bien petit nombre de fam illes. Une 
fois entrée dans les mœurs, devenue  
fashion, cette coutum e sera tout à 
l ’avantage des fabricants de boissons 
légères, vins, bières et cidres, et d i­
minuera la consommation des bois­
sons fortes.

Aujourd’hui la consom m ation du 
vin et du cidre est, proportions gar­
dées, insignifiante. E lle ne peut 
qu’augmenter, qu’y  gagner, et la 
cause do la tempérance y  gagnera 
aussi, car on sait bien que les bois­
sons hygiéniques ont des rapports 
très vagues avec les affaires instrui­
tes devant M. le recorder.

Vondredi matint une délégation 
du Club Mercier a été reçue par 
l ’hon. M. Devlin. Cette délégation 
venait l’inviter à faire une conféren­
ce à ses membres.

L’honorable ministre a promis 
son concours ; il sera probablement 
accompagné de MM. Mercier et 
Gauthier, députés.

La date très prochaine de cette 
conférence sera fixée sous peu de 
jours.

L ’histoire en action

Au Bennett
l a  s e m a i n e  p r o c h a i n e :

C O M M E N Ç A N T  L U N D I  S O IIt  1> M A R S
M A T IN E E S  M A R D I , J E U D I ,  S A M E D I.

L’Evénement M u s i c a l  de la  S a i s o n
LA R E N O M M E E  CO M PA GN IE  D’O PE R A  ABORN D A N S UNE SAISON

DE DEUX SEMAINES D OPERA COMIQUE

L U N D I,
M A R D I,

M E R C R E D I ROBIN HOOD
LE GRAND SUCCES BOSTONAIS

Composé par Harry B. Smith et Victor Herbert

J E U D I .
V E N D R E D I ,

S A M E D I LE MIKADO
Chef-d’œuvre de G ilbert e t Sullivan 

6 0DRPLOI KMENT EXTRAOR­
DINAIRE DR DECORS 
ET  DE COSTUMES.

C H A N T E U R S  E T  
C O M E D I E N S

l ie  S E M A IN E  — 141 M A R S

WANG ET FORTU NE TE LL ER

L’hon. A. Turgeon a eu la belle 
idée de baptiser les premiers can­
tons arpentés de l’Abitibi d’après 
les ollieiers des huit régiments qui 
combattirent sous Montcalm et 
Lévis.

C’est une leçon d’histoire particu­
lièrement intéressante en ce moment. 
Voici la liste :

L A  R E I N E

de Roquemaure....... Lieutenant-colonel.
j de M ontrcùil.............Cap. des grenadiers.
j il’ llébécourt.............Capitaine.
I Montbray.................. Croix de St-Louis.
Dasse r a t .....................  “
Dufay......................... Enseigne.

DE LA SARRE

de Palincrolles......... Lieutenant.
Du parquet.................Cap. des grenadiers.
D upr.it.......................Croix de St-Louis.
Boiscliatel.................A ide-major.
de Beauclair.............Capitaine.

RO Y A L-ltO USS1LLON

&

H U T C H IS O N
I m p o r ta te u r s  d e

PIANOS ET D’ORGUES
Seuls représentants A Québec des célèbres pianos lleintznm n & Co. (les favoris 

des artistes) et des merveilleux pianola-pianos de la célèbre marque Autopiano do 
New-York. Notre assortiment comprend constamment un choix d'audeliX 60 pianos 
des meilleures marques.

SPECIALITE :—Orguesd’Eglises et de Chapelles.
Nos prix sont les plus bas, notre assortiment le plus considérable et nos termes 

de paiements les plus faciles.

I’oulariès........
ü estar.............
Du Eresnoy..
De R ouyn___
De Bellëeombe...

 Lieutenant-colonel.
 Cap. des grenadiers.
 Capitaine,

LANGUEDOC

Lavigueur & Hutchison
81-83 et 85 rue St-Jean - = Succursale 54 rue St=Joseph

CARTES D 'A FFA IR ES
j  De P rivâ t..................Lieutenant-colonel.
j  D'Aiguebelle.............Cap. des grenadiers.

On ne profite p a s  d ’une réjou issance! de Clériey................. Croix de St-Louis.
' de Joannès............... Aide-nuijor.

nationale pour rappeler à tout un 
peuple une date d’horreur ut d’hu­
m iliation, son dies ir;e !

Mais, puisque chacun est invité à 
apporter son bouquet, “ ni beau ni 
b ie n fa it ’’, voici le nôtre pour au­
jourd’hui. En 18(10, il y a tout près 
d ’un demi-siècle de cela, à l'occa­
sion de la visite du Prince de Galles, 
aujourd’hui le Roi, feu Dcssane père 
faisait exécuter une brillante can­
tate ; ne serait-il pas intéressant de 
la répéter à l’occasion de la visite 
du nouveau Prince de Galles ?

Dans un ordre d’idées plus pro­
saïque. la Terrassé Dufferin oiïre-t- 
elle les conditions de sécurité requi­
ses pour l’occasion ? Nous croyons 
que l ’un des premiers soins de la 
commission des fûtes devrait être 
d’en ordonner l’inspection et au 
besoin la restauration.

Enfin, pour revenir à une idée 
déjà énoncée dans ses colonnes, nous 
croyons que l’une des plus belles tra­
ces que puisse laisser le centenaire 
après lui serait l’érection d’un pavil­
lon à l’épreuve du feu, où seraient 
conservés les m usées de peintures et 

i d’autres trésors précieux que pos­
sède l’Université Laval.

île Yaudrey............... Capitaine.
de Baeserode.............  “

GUYENNE

du Launay.................Lieutenant-colonel.
de Manne ville..........Cap. des grenadiers.
de Lapause. 
Du Bousquet., 
de M ontaiais..
D 'A riens........
D 'A rtigues... 
Chabert...........

de Trécesson...

  Croix de St-Louis.

.. .Capitaine.

BERRY

.. Lieutenant-colonel.
de Villeinontès Cap. des grenadiers.
de Pressac..
Cadillac-----
Surinteau...
B én in ............
R ouille........
B urtouille..

.Capitaine.
, . .  .Croix de St-Louis.

 Lieutenant.

B É A R N

D’A lquier..................Lieutenant-colonel.
Figuiery..................... Croix de St-Louis.
La M othe.....................  “ '•
De M alartie .............. Capitaine.
Cours! He.......................  “ “

De M ontredon  •* “

OFFICIERS DE GÉNIE ET DE 
D’A RTILLER IE

Dr J.  Eudore Parent
Ex-clcce des Hôpitaux de I ’aris 

Ex-interne de la Charité de Lyon

S P E C IA L IT E  : Maladies Nerveuses 
et Mentales, (Epilepsie. Hystérie, Neu­
rasthenic].

B U R E A U :  17 R U E  S T -JE A N  
TELEPH O N E 3 '44

Dr. L. J .  Montreuil
Ex-Elevc des HopitnUx de Paris et Berlin.

Spécialité : Maladies des Yeux, Nez, 
Gorge.et Oreilles.

No. 9 i  RUE ST-JEAN
Bourse de consultations: A.M. 10 a l ï  heures! 

RM. 1 a I, cl 7 a  s heures.
Tél. 1539.

Haute-Ville : Tel. SOI. •. Suce. : Tel. 2570

Lavigueur & Hutchison
Im portateurs île Planas. Orgues, Instruments, 

de Musii|tie de toutes espaces.
Editeurs (le Musique.

Seuls représentant des célébrés Pianos 
llcintzm nn & Co.

81-811 et 85, rue St-Jcan,
Succursale : 51. rue St-Josenh. QUEBEC.

P on tle rov ..

Desandrouins..
De Caire...........
Fournerv..........
Des R o b e rts ...

. Lient-.-col. e t ingé­
nieur en chef du 
Canada.

Ingénieur.

P E T E R  F R E N C H

AVOCAT 
139, rue St-I’icrrc, - Québec. 

Victoria Chambers. Tél. 727

Sur quelle herbe avait marché M.
sus, s’est ainsi divisé:

Leblanc lundi après-midi ? A pro- ! . Ikmr -Gauyreau, Lan tier, Ga- 

pos d’une mesure ministérielle T ^ L n e v ^ 'M e s s e r ^ v ]
amendant la loi électorale, il a cher- : Foley, Verrct, Fiset, Huard, Ba'r- 
ché noise au premier ministre, plus i beau, Matte, Lockwell, St-Pierre et 
particulièrement encore à l’hon. M. J o b in .— 18.
Devlin. “ Les délais sont trop courts 
pour les élections ; ils étaient autre­
fois de trente jours, et patati, et 
patata.

M. Leblanc a m auvaise mémoire ; 
c’est en 1892, lorsqu’il était Orateur, 
que la loi a changé cela. I l n ’est 
pas étonnant qu’il ait aussi oublié 
qu’en 1890 il a failli être expulsé de 
la Chambre pour avoir échouée à 
prouver une accusation qu’il avait 
portée en m ettant son siège au jeu, 
et qu’il n’échappa à l’expulsion que 
par une technicalité.

Lundi, mis au défi de préciser ses 
insinuations contre le caractère de 
l ’hon. M. Devlin, il se m it à racon­
ter une sotte histoire des plus insu! 
tantes pour la population libérale de 
la ville de Nicolct., et absolum ent 
indigne d'un hom m e de sa position. 
BP A Nicolct, M. Leblanc disait pis 
que prendre des ministres de Qué­
bec ; à Québec, il déblatère contre 
les électeurs de Nicolct. A distance, 
c ’est moins dangereux.

Le ministre de la Unionisation a

Contre —  Lctourncau, Brunet 
Pouliot, Noreau, Dinan, Hogan, 
Lavigueur, Paquet, Madden, Cum­
mings, Samson et Cannon.— 12.

Un com ité composé des échcvins 
Picard, Galipcault, Cannon, Gau- 
vreau et Drouin a été chargé de sur­
veiller la législation affectant la Cité 
durant la présente session de la 
législature.

L ’échevin Cannon a donné avis 
d’une dem ande d ’information au 
sujet de l’action prise par le comité 
nom m é l’an dernier pour étudier la 
question des débardeurs.

M. Cannon a aussi dem andé la 
production du dossier relatif à l’é­
largissem ent projeté de la rue des 
Remparts. Les contribuables du 
quartier du Palais voient que leur 
représentant n ’oublie pas ses pro­
messes.

TABAC

C h a m p l a i n
A fumer et chiquer

Un ‘distinguo” 
qui fait son chemin

Petit coup de patte, en passant, 
dans le Rationaliste :

“ Bois” est une signature que nous 
relevons au bas d ’un article de l’Ac­
tion Sociale sur nos forêts. Drôle de 
conseil, dans un journal antialcoo­
lique !

On nous fait remarquer que ce même 
journal antialcoolique commence à 
publier des annonces recommandant 
le cidre comme boisson hygiénique. 
Nous ne lui en faisons pas de re­
proche, car nous-m êm es avons tou­
jours pensé que, faute de mieux, 
un excellent m oyen de combattre 
l’intempérance consiste dans la con­
sommation des boissons de table, 
vin, bière, cidre de pommes. Nous 
voyons avec plaisir que la distinc­
tion est désormais adm ise ; on finira 
peut-être par s ’entendre.

A ce point de vue, la réduction 
des droits sur les vins français arrive 
à propos. C'est une erreur de croire 
que cette importation doive nuire au 
commerce des viticulteurs d ’Ontario. 
Ce que nous allons dire peut paraî­
tre paradoxal, m ais nous croyons 
fermement que c’est la vérité : plus 
on importera de vin français, plus 
il se vendra de vin canadien. L’un 
mettra l ’autre à la mode, généra­
lisera l’habitude de boire à table, 
qui est aujourd’hui restreinte à un

A R T IL L E R IE

Du M ontbeillaril.. .  .Capitnino.

Une femme patriote écrit au 
Journal de Françoise :

“ Ne croyez-vous pas qu’il serait 
patriotique et beau (le faire repré­
senter par des groupes de Canadiens, 
les hu it régiments de -Montcalm et I 
de Lévis avec leurs drapeaux ?” 

Description des costumes des hu it 
régiments qui combattirent so u s , 
Montcalm et Lévis :

La Reine.— Création en 1661 ; 
uniforme : habit gris blanc, pare­
m ents rouges, boutons d’étain plats, 
façonnés, et chapeau bordé d’argent, 

Six drapeaux, dont un blanc colo­
nel et cinq d’ordonnance, vert et 
noir, par opposition, et les croix

Joseph  P. TURCOTTE
AVOCAT 

Etude : 195 rue St-Joseph.—Tulvp. 2311 
Résidence : 194 rue du Roi.

ç / f J .D / fo m
K x  . A V O C A T
\i\Su£ s tjoseph:

B f f t f / ÿ o a  m ,  Sus
TEL 3 5 /g Q y

Q u e b e c  R a i l w a y  L i g h t  a n d  P o w e r  C o .

Horalro A u tom n e ot Hiver 1007-08
r  E ET APRES LUNDI LE :tOSEPTEMBRE KX)7, 
I j  les trains, circuleront com m e su it :

Entre Q u éb ec  et le s  C h u tes (Mont­
m orency.!

LA SEMAINE
Depart île Quîbvc pour les Chutes Montmorency 

ù 5.30, 6.00, 7.00, 7,30,8.00, 0.00. 9.45. 10.00, 11.00 A, 
M. 12,00 (m idi) à toutes les 30 m inutes de 1.00 a
6.00 P.M. e t 7.00, 7.30, 8.00. 0 .00, 10 00 c l 11.00 P.M. 

Départ des ch u tes Montmorencv pour Québec,
6.00, 6.11. 6.30, 6.51, 7.30, 8.11, 8.30, 9.30. 10.24, 10.30, 
11.50 A.M. 12. - 0  et il toutes les 30 m inutes, de 1.20 
à 6.30 P.M., il 7.30, 8.30, 0.30, 10,00, 10.30 et 11.30

LE DIMANCHE
Départ de Québec pour les Chutes Montmorency

7.00, 7.45. 10.00 A.M.. et toutes les 30 minutes, de
1.00 il 6.00 P.M. et 7.00, 7.30, 8.00, 9.00,10.00 et 11.00

Départ des Chutes Montmorency pour Québec. 
6.41. 11.11, 11.41 A.M., 12.09. 12.41 Itnldl) e t toutes 
les 30 minutes, de 1.30 il 6.30 P.M. et 7.30, 8.30
9.30, 10.09, 10.30 et 11.30 P M.

Entre Q u éb ec , B eau p ré 'et St 
J o a ch im

JOUES DESEMAINE
Départ de Qttélicc jaiiir Stc-Atine de Beaupré,

8.30, 9.45 A.M. 1.45. 4.15, 5.15, 6.15 e t 7.30 P.M. 
Départ de Ste Anne de Beaupré pour Québec.

5.30, 6.15, 7.30, 9,45, 11.45 A.M.,4.15 e t 9,30 P.M.

DIMANCHES
Depart de Québec pour Sic Anne de Beaupré, 

7.(0, 7.45, 10.00 A.M. 1.45. 5.45, 6,15 et 7.30 P.M.
Depart de Sle-Atinc de Beaupré pour Québec. 

6.1:0. 10.30,11.00, 11.30 A.M. 12.00 (lltllll), 1.45 et 9.30

Départ de Québec pour Beaupré. 9.45 A.M. 1.45 
Ct 5.15 1*. M.

Départ de Québec pour St-Joachlm, 9.45 A.M. c t 
5.15 P.M.

Départ de Beaupré pour Québec, 7.23,11.38 A.M. 
ct 4.Ou P.M.

 ̂Départ de St-Joachlm pour Québec, 7.16 e t 11.30

Les chars électriques font raccordem ent il la 
Jonction Mastaï avec tous les trains, pour les pas­
sagers allant ou revenant du Sanatorium  Mastaï. 
Asl e, etc., ait prix de Sets.

Express |iour petits paquets, Imites, Viandes, 
etc., sur tous les trains. Prix 5c c t plus, suivant le 
poids.

Pour inform ation, s'adresser au Surintendant.

A. EVERELL,
Surintendant.

ED1V. A. EVANS. 
G érant Général

ts
forme : habit gris blanc, parements 
rouges, boutons de enivre ronds, 
trois sur chaque manche et trois sur 
chaque poulie, en long, et chapeau

. .  Trois drapeaux, dont un blanc
blanches semées de fleur de lys d ’or, colonel, et deux d’ordonnance, isa- 
avec quatre couronnes d’or au belle et rouge, par opposition, et 
— croi x blanche.

Royal Roussillon.— Création en 
1655 ; uniforme : habit gris blanc, 
parements bleu de Roi, boutons dé 
cuivre plats et chapeau bordé d’or.

Trois drapeaux, dont un blanc 
colonel, et croix blanche, semée de 
(leurs de lys d’or, ainsi qu’aux deux 
drapeaux d ’ordonnance, bleu,rouge, 
vert et feuilles mortes, par opposi­
tion.

Artois.— Création en 1610 ; uni­
forme : habit complet gris blanc 
boutons do cuivre, manches en bot­
tes et chapeau bordé d ’or.

Trois drapeaux, dont un blanc 
colonel, et deux d’ordonnance, jaune 
ct bleu, par opposition, ct croix 
blanche.

Languedoc.— Création en 1672 ; 
uniforme : habit gris blanc, pare­
ments bleus, boutons de cuivre 
ronds et chapeau bordé d’or.

Trois drapeaux, dont un blanc 
colonel, et deux d:ordonnance, vio­
let et feuilles mortes, par opposi­
tion, et croix blanche.

milieu.
La Sarre.— Création en 1651 ; uni­

forme : habit gris blanc, parements 
bleus, boutons de cuivre et chapeau 
bordé d’or.

Trois drapeaux, dont un blanc 
colonel ct deux d’ordonnance, rouge 
et noir, par opposition, et croix 
blanche.

Guyenne. — Création en 168-1 ; 
uniforme : habit gris blanc, pare­
ments rouges, boutons de cuivre et 
chapeau bordé d'or.

Trois drapeaux, dont un blanc co 
loncl, ct deux d ’ordonnance, vert ct 
Isabelle, par opposition, et croix 
blanche.

Berry.— Création en 167-1; uni­
forme : habit gris blanc, parements 
rouges, boutons de cuivre, doubles 
poches en long ct chapeau bordé 
d’or.

Trois drapeaux, dont un blanc 
colonel, et deux d’ordonnance, v io­
let et Isabelle, rayés, par opposition, 
cl croix blanche.

Béarn,— Création en 1684

S O U M I S S I O N S
DhSSOUMISSIONS adressées au soussigné c t 

marqijécs iX l'endos “soumissions pour la construe- 
L i Z-V.,i1 n. Jtrjse-glacc'' seront reçues Jusqu'au SKI- 
ZI KM h JOUR J)E MARS PROCHAIN, [mur la 
construction d 'un  brise-glace en acier, steam er 
pour la ,n u lle  et les passager*, qui devra être li­
vre i\ Charlottetown, I. 1\ K des dim ensions sui­
vantes, savoir : tifri pieds de longueur, 1C pieds de 
largeur et d 'une  profondeur de 27 pieds.

Lus plans ct s[>éflcn lions de ce steam er pourront 
ê tre obtenus par les constructeurs de navires au 
départem ent du la Marine ct des Pêcheries, Ot­
tawa.

Chaque, soumission devra être accompagnée par 
un chou ne accepté égal i\ lu p.c. du m ontan t en­
tier de la soumission qui sera forfait si la personne 
acceptant le con tra t refuse d 'ex écu te r son contrat 
avec le départem ent e t de com pléter le steam er.

Les c h û q u e s s e ro n tre m ls a u x  c o n s tru c te u rs  d o n t 
les soum issions n 'a u ro n t pas é té  acceptées,

La plus basse ni aucune des soum issions ne 
sera nécessairement acceptée.

V. CÎOURDEAU, 
Dépwt&mlnktro de la Marine ct des Pêcheries

Ottawa, 19 février 1UU8.
Les journaux Insérant cette annonce sans y 

être autorisés par le départem ent n 'eu  seront pas 
payes.

uni-

BANQUE de M ONTREAL
SUCCURSALE SIUM

COIN DES RUES DU PONT ET ST-JOSEPH 

DEPARTEMENT D'EPARGNES

INTERET CREDITE 
4  FOIS L’AN

H. DES RIVIERES, GERANT.
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